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Affaires Municipales
 

Sur les instances de M. T. D. Bouchard, député à Québec,

le gouvernement avait consenti à faire bénéficier la ville de
Saint-Hyacinthe d’un prêt à 2% sans remboursement du capi-
tal pour macadamiser un mille et un tiers de chemin dans les

limites de notre cité.
M. Bouchard avait demandé beaucoup plus mais le gouver-

nements’est trouvé dans l'impossibilité de faire mieux. Dans
les limites des municipalités de cité et de ville on ne peut

bénéficier de la loi des bons chemins que dans les parties ru-
rales. .

Vu la configuration particulière de Saint-Hyacinthe, les
deux seuls chemins de quelque importance pouvant tomber sous
le bénéfice de cette loi sont la rue Héloïse à partir de la gare
du Quebec Southern à aller aux limites sud-ouest de la ville et

la rue Laframboise à partir de la gare du Grand Tronc jusqu'à
sa limite ouest.

Ces deux tronçons de rues ont une longueur totale de un
mille et un tiers. Le gouvernement offrait d’avancer tout
l'argent nécessaire à la construction du macadam sur ce par-

cours à condition que la ville paie 2/ seulement d'intérêt sur
le montant avancé pendant quarante ans ; le gouvernementse

chargeait lui-même du remboursement du capital.
Nous regrettons de constater que cette offre a été refusée

par notre conseil MM. U. Jacques et M. Côté ayant été les
seuls à voter en faveur de son acceptation, M. V. E. Fontaine
étant absent.

Nous ne voulons pas pour le momentjeter de blame sur
personne, attendu que nous croyons que ce vote a été donné”
sans que le conseil ait suffisamment considéré la question et
parce que nous sommes convaincus que la majorité du conseil
reviendra sur cette décision prise un peu trop à la hâte.

Saint-Hyacinthe a, nous regrettons de le constater, la ré-
putation d’avoir les plus mauvais chemins de la province. Le
peu de macadam que nous avons dans la ville est excessive-
ment mal construit et, en dépit des dépenses considérables que
l'on fait chaque année pourle réparer, se trouve constamment
en mauvais ordre.

Ce triste état de choses procède de deux causes bien évi-
dentes.

La première c’est que notre pavage a tonjours été fait sans
que l’on ait suivi les règles les plus élémentaires de la cons-
truction du macadam. Saint-Hyacinthe n'a pas d'ingénieur
officiel et jamais on ne s’est même soucié d'obtenir d’un hom-
me compétent un plan et des devis pour la confection de nos
pavages. Il n’est pas étonnant dans ces circonstances, que
notre macadam ne vaille rien.

La deuxième cause c’est que nous n’avons pas suffisam-
ment de chemins pavés. Les voitures de toutes sortes passent
toutes sur les mêmes rues ce qui ne se ferait point si nous
avions plus de grandes artères de macadamisées.

L'offre du gouvernement est de nature à faire disparaître
tout à fait la première cause et à contribuer considérablement
à éliminer la seconde,

Le gouvernement donnait gratuitementà la ville de Saint
Hyacinthe le service de ses ingénieurs pour préparer lès plans
et devis du pavage à faire. Le département des chemins au-
rait pu apprendre à faire du bon macadam sans qu’il lui en
coûte un sou et que de dépenses inutiles ce seul avantage au-
rait évité à la ville.

Par la construction d’un bon macadam sur la rue Héloïse
le trafic sur la rue Girouard aurait été divisé et l'entretien se-
rait devenu plus facile. Il en aurait été de même sur la rue
Laframboise et la rue Bourdages.

‘Le Courrier” laisse entendre dans son dernier numéro
quesi l’offre du gouvernement avait été refusée c'était parce
que le député du comté était intéressé personuellement dans la
construction de ce macadam.

Disons tout d'abord que M. Bouchard ne possède aucun
intérêt dans aucune propriété sise sur ou à proximité de la rue
Héloïse. Quant a la rue Laframboise qui traverse Bourg-Joli
la compagnie dans laquelle M. Bouchard possède une faible
partie des actions ne possède plus que treize demi lots de 25
pieds de largeur. Tous les autres lots sont vendus et appar-
tiennent à des citoyens de Saint-Hyacinthe. Il faut pousser
l'esprit de suspicion bien loin pour prétendre que l'offre du
gouvernement a été faite dans le but de servir les intérêts du
député du comté en pareille occurrence.

Laprincipale raison qui a induit le gouvernementà offrir
à prêter de l'argent pour pavages dans les cités et les villes
sur certains chemins a été de faire connaître aux populations
rurales les avañtages du bon macadam.

Notons en passant que le mauvais état de notre macadum
ÀSaint-Hyacinthe est une des causes principales du peu de
progrès que notre région fait sous le rapport de la bonne voi-

La rue Laframboise est le seul chemin conduisant au ter-
rain de l’exposition ; tous les cultivateurs de la région ont à le
parcourir pour se rendre sur ce terrain. Elle est donc une rue
idéale de démonstration pour la campagne.

Elle est en outre la voie la plus courte pour les cultiva-
teurs de St-Thomas, Laprésentation, St-Denis, et pour se ren-

dre à la gare du Grand Tronc et au centre commercial de la
ville. À partir de la limite ouest de la ville à venir à la gare
ou au marché centre le trajet est de un cinquième de mille
plus court par la rue Laframboise que par la rue Bourdages.
C'est ce qui explique pourquoi les cultivateurs des paroisses
ci-haut nommées préféraient passer plutôt sur la rue Lafram-
boise, malgré le mauvais état dans lequel elle s'est trouvée jus-
qu'à venir à ces jours derniers, que sur la rue Bourdages.

La ville a donc intérêt à paver cette rue qui sera toujours
une des plus fréquentées pour faciliter le voiturage plus rapi-
de des produits de la ferme et pour aider le gouvernement à
populariser les bons chemins.

Il ne manque pas de gens das le conseil municipal qui
critiquent les cultivateurs parce qu'ils ne veulent pas bénéfi-
cier de la loi des bons chemins. Comment pourra-t-on faire

un crime aux cultivateurs de refuser les avantages de cette loi
lorsque la ville elle-mêmeles rejette ? La loi des bons che-
mins est cent fois moins onéreuse pour le citoyen de Saint-
Hyacinthe qu’elle ne l’est poür le cultivateur de_ St-Thomas

ou de Laprésentation et la ville refuserait de donner le bon
exemple ? ‘

On nous informe que certajns échevins ont motivé leur
vote en disant que la ville ne devait pas faire de macadam
dans les nouvelles parties de la ville avant d'en faire dans les
vieilles. Voilà un argument qui ne saurait tenir debout.

Il aurait du bon sens si le macadam en question devait
être payé par la ville. Il le sera par le gouvernement et sa
construction n’empêchera point le conseil de faire du macadam

là où il voudra ailleurs.

Il serait regrettable de voir le Conseil municipal persister
dans son refus. Toute la ville bénéficiera indirectement du
pavage qui sera fait dans les rues Héloise et Laframboise.
Nous avons par exemple sur cette dernière rue trois manufac-
tures donnant dun pain à un grand nombre de familles dont les
conditions seraient considérablement améliorées par le maca-
damisage de cette rue.

Les abords de ces manufactures sont impraticables dans la

saison des pluies et le conseil devrait profiter de l'offre du gou-
vernement pourfaire disparaître cet état de choses.

S'il est vrai commele laisse entendre le Conrrier, que cer]
tains échevins ont voté contre cette mesure pour monter un
coup à M. Bouchard, ces conseillers peuvent être assurés que
le député du comté dans toute cette affaire ne regrette qu'une
chose, c’est que l'intérêt public soit sacrifié.

En induisant le gouvernement à faire cette offre généreuse
à la ville il a fait son devoir. Si une majorité d’échevins la
refuse ce sont eux qui en porteront la responsabilité devant
l’opinion publique.

M. Bouchard continuera quand même de travailler dans
l'intérêt de la ville de Saint-Hyacinthe sans se soucier si le
conseil persistera, sous l'inspiration de gens mal intentionnés
d'empêcher de se réaliser les projets d'améliorations publiques
qu'il pourra offrir à ses concitoyens.

 
 

ligne de tramway électrique qui est
déjà en opération entre Marieville et

Montréal. Cette ligne sera continuée

jusqu'à Sherbroobe en passant par
Rougemont, Saint Paul d'Abbotsford,
Granby et Waterloo.

Sur les instances de M. Bouchard,le

Les tramways à
Saint-Hyacinthe
 

Depuis un grand nombre d'années
on désire à Saint Hynointhel’établiss

Regardant le tir

ACTUALITE

des

canons duÿWyoming
 

 

    
 pre

américain Wyoming, au large des caps

tir au canon.

lantique. On voit l'Amiral Badger et

retour À Washington :

la marine Américaine est prête à toute

Ÿembellissement

seault, membre de cette commission,

ont rencontré ces jours derniers M. T.

D. Bouchard, député du comté, pour
discuter un projet d’embeilissement
des abords de la gare du Grand Trunc
et de l'Intercolonial.

Il se sont rendus sur le terrain du
gouvernement provincial en arrière du

palais de justice pour étudier la ques-
tion de convertir ce terrsiu en parc

public.
M. Fontaine a fuit adopter à la

dernière séance du conseil une résolu-

tion par laquelle le conseil municipal
s’est déclaré favorable nu projet en

question.

M. Bouchard, & rencontré mardi de
sement d’une ligne de tramway pour
relier notre ville aux riches villages et
paroisses qui l'entourent et qui n’ont
aucune communication par voies ferrée
Avec nous,

Les commergants de notre ville sont
particulièrement intéressés à la réalisa-
tion de ce projet qui serait une source
de prospérité pour notre cité,

Saint-Hyacinthe est une des rares
villes de son importance dans la pro-
vince de Québec qui n'ait pas encore de
tramways. Depuis quelques mois M.
T. D. Bouchard, député du comté à
Québec et président de Ia Chambre de
Comuwerce locale, s'occupe activement
de cette question et il a en ce moment
les plus grandes espérances de voir
aboutir ca projet. ’
Mardi de cette semaine, il a rencon.

tré le gérant de la Montréal

|

ight
Heat & Power at M. W. J. Powell, vice
président et gérant de la Montréal & Tie.
Sounthern Counties Tramways Co..
Cette dernière compagnie possède une 

bureau de direction de cette compagnie
est à étudier la question d'établier une
branche de sa voie électrique partant
de Rougemont pourvenir à Saint-Hya-
cinthe etles villages de Saint Thomas,
La Présentation, Saint Charles, St-

Denis et St Ours.
Cette compagnie fournirait à la ville

de Saint-Hyacinthe à des prix avanta-
geux tout le pouvoir électrique néces-

saire à l'éclairage des citoyens et à
l'opération de nos industries.

La ligue électrique de la compagnie
en question est déjà construite jusqu’à
Rougement, village situé à quelques
quinze milles de Saint-Hyacinthe. ‘

M. Powell le gérant de la compagnie
s'est déclaré favorable à cette proposis
tion et il est probable qne ses direc.
teurs le verront aussi d’un bon œil.

Il se pourrait que d'ici & quelques
jours ls compagnie fasse une offre for-
melle aux citoyens de Saint-Hyacinthe.
Nous espérons pour la prospérité de

notre ville, que ce projet dont on parle
depuis si longtemps se réalisera enfin,

cette semaine, l'Honorable Premier

Ministre de la province de Québec qui
a promis de prendra en sérieuse
considération la question de donner ln
jouissance de ce terrain à ln ville de
Saint-Hyacinthe pour les fins ci-haut
mentionnées.

Sur les instanses du député du
comté de Saint Hyacinthe, on a déjà
fait disparsître de ce terrain les ensri-

gnes encombrantes et disgracieuses
qui longeaiont la rue Richer, et il est
propable que d'ici & quelques jours on
fera disparaître les clôtures qui se
trouvent sur ce terrain pour procéder
au labourage et au nivelage du futur
parc.

Il nous fait plaisir de féliciter M.
Fontaine, président du comité de-
parcs, pourl'initiative qu'il a prise au
Conseil de Ville d'embellir les abords
de la gare du Grand Tronc. II fait là
une œuvre de nature a faire apprécier
commeelle doit l'être notre jolie ville

par les nombreux étrangers qui ont à 
— —

Cette photographie vient d’être prise sur le pont du navire de guerre
de Virginie, au cours d'un exercice de

Ce navire a brisé tous les records de tir pour la flotte de l’At-

le Secrétaire de la Guerre Joseph Das
niels, attentifs à la pratique de la flotte.

Le Secrétaire Daniel n été très favoblement impressionnéparl’exactitude
du tir de toute la flotte et particulièrement par le record du Wyoming. À son

“Quant à ce qui concerne l'exactitude du tir au canon il est prouvé que-

urgence.”

 

la traverser par les convois du Grand
Tronc et de l'Intercolonial.

Notre conseil municipal a commens
de St-Hyacinthe cé à embellir nos rues en construisant-

de jolis trottoirs en béton et nous

espérons que grâce au concours de tou-
M. V. E. Fontaine, président de la tes les bonnes volontés, notre ville ne

commission des Parcs, et M. Marches| le cèdera en quelques années, sous le
rapport de la beuuté et de la propreté
de nos chemius et de nos places publis
ques, à aucune autre de la province de
Québec.

 

L'amélioration

des écoles

M. Bouchard vient d'obtenir du
gouvernement un octrni de deux cents

dollars pour nider à la construction des
solages des quatre écoles primaires de
la municipalité de le paroisse de Saint-
Charles sur Richelieu,

M. Buuchard a fait parvenir le chès
que du département de l'Instruction
publique au secrétaire de cette mnni-
cipalité ces jours derniers.

Dans quelques jours le département
enverra une somme de deux cents dol-
lars à ln municipalité scolaire Girouard

de cette ville, cette somme étant en

paiement d'un octroi de cing cents
piastres obtenu parle député du comté
pour aider cette municipalité à conss
truire la jolie école qu'elle vient d’éri-
get sur la rue Raymond.
La municipalité scolaire protsstante

de catte ville recevra aussi sous peu

une somme de cent cinquante dollars

que M, Bouchard lui afait obtenir p&ûr
l'aider au maintien da son école.

—0—0

Ou annonce que plusieurs commer-
çants américains parcourentles campa-
gnes et achètent tout le foin qu'ils
peuvent trouver. Certains oultivateurs
ont vendu leur foin au prix de 816,00
la tonne. tarif américain ?

Seraitioe l'effet du nouveau

a
oy



 

If
L'hon. M. Graham

est trop loyal
pour les tories

»L’“Opinion” cite ensuite l’Hon. G.
P, Graham qui aurait dit dans le même
débat “Que penseront les Canadiens.
français d'un gouvernement qui veut

aider l'Empire en lui donnaut de l'ar-
gent et qui refuse nos vues pour sn

défense” qui annonce qu'il n de l'argeut

à prêter mais que notre ancien esprit

militaire n'est plus et que nous ne

fourniront pas un seul homme. . Don:

nons donc à l’Empire ce dont il n besoin

beaucoup plus que d'argent : répandons

notre sang pourlui s’il le faut,

Vient ensuite un extrait en itnlique

du discours du Dr Michnel Clark. “si
la tempdte dont parle M. Borden de.
vait s'abattro sur l'Empire, il ne serait

pas versé ni offert une seule goutte de

sang canadien.”

Entin la feuille tory continue a
évoquer dans le même article M.

 

- Guthrie et M. Boivin mettant en mas

juscules ou en italiques tout ce qui se
rapporte au versement du sang, aux

combats ou à la participation des Ca-
nadiens à la guerre.

Elle termine en lançant cette phrase
de l'Hon, Dr Pugsley 1 “ Vous êtes prêts
à fournir des navires mais vous n'avez

ni assez de patriotisme ni assez de
courage pour y mettre des inarius cana-
diens, et, (ceci en italique) pour placer

nos jeunes gens derrière les canons et

les envoyer se batére pour le Canada

et pour l’Empire.
Et voilà les arguments dont se ser-

vent dans la Province de Québec les

conservateurs jingoes qui suivent M.

Borden, 5
L'alliance sacrilège avec les nationa-

listes n'a rien perdu de sa force. Les

torys qui réjouissent l'Ontario de leurs

cris patriotiques n'hésitent pas à citer
et à dénaturer toutes les déclarations
loyales et impériales de Sir Wilfrid
Laurier et de ses partisans alin de
tourner contre eux la Province de Qué-
bec.

Quediront les électeurs de Middle-
sex-Est et de Bruce Sud et de cette
campagne de fourberies ? Ne seront-ils
pas de l'avis de Sir Wilfrid laurier
lorsqu'il disait qu'il aimerait mieux
être battu et dans l'Opposition qu'élu
et mis au pouvoir par les expédients de
M. Borden? L'hon. Sydney Fisher
défait dans Chateauguay conserve son
honneur, personnel ct politique. Les
torys ont remporté la journée mnis en
perdant tout le reste. :
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WITCH HAZ
CREAM

Une délicieuse lotion adoucissante
et curative qui vous épargnera le
malaise de la rudesse de vos joues,
des rerçures de vos mains, du mal
de lèvres et conservera douce et
blanche votre peau, 25c la bouteille,
chez votre pharmaclen. 201F

NATIONAL DRUG AND CHEMICAL CO.
OF CANADA, LIMITED, MONTREAL.
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Il n'y a pas
de quoi tant

se réjouir
 

UNE COMPARAISON DES RE-

SULTATS DES ELECTIONS

PARTIELLES DEPUIS DEUX

ANS.

Le Gouvernement et les journaux

conservateurs déclarent à son de trom-

pe que le résultat des élections de

Chateauguay est une preuvede l’appro-

bation enthousinste u pays, Ils y voient
l'endossement du bill de l’aide navale

et des deux ou trois autres trucs qui

représentent ce que M. Borden se plait

à appeller sa politique. Sans doute

c’est une occasion de réjouissances, car

c’est la première fois clepuis les élec

tions de 1911 que le Gouvernement

peut réellement prétendre avoir fait

plus que conserver ses positions. Quant

aux moyens par lesquels la victoire de

Chateauguay a été remportée, lorsqu'ils

seront bien connus, il n'y aura pas là

matière à réjouissances pour le Gou-

vernement ni pour ses partisans.

Le Gouvernement Borden est au

pouvoir depuis deux aus. Il ya eu
pendant ce temps cinq élections par.

tielles. Les libéraux ont conservé deux

sièges, les consarvateurs en ont gardé
un contre un adversaire libéral, un

autre contre un candidat nationaliste

ouvrier et ils ont remporté un siège
sur les libéraux. Leur majorité au
Parlement est aujourd'hui de 49. En
novembre 1911 elle était de 47.

Pendant les deux ans qui ont suivi
l’arrivée des libéraux au pouvoir en
l'année 1896, et il y a eu 21 élections partielles.

    

Une campagne
a double face

ON CITE CONTRE LAURIERSON
PROPRE DISCOURS IMPERIA-
LISTE.

 

 

Sous un titre en lettres flamboyan-

tes “LE TRIBUT DU SANG” “L'Os
PINION”lu feuille conservatrice dont
Chateauguay n été inondé cite des

extraits tirés du discours prononcé au

Parlenient par Sir Wilfrid Laurier, sur

In résolution navale, le 12 décembre

1912, et où il dit que “s’il ne se mé

prend pas sur l’esprit du peuple cana.

dien, les Canadiens ne désirant pas

cette politique hybride de contribution

munis qu’ils insistaient pour que lu con-

tribution du Cuanndn à ln Graude-

Bretagne soit çompusé d'hommes wussi

bien que d'argent.”” Cette dernière

phrase en italiques pour la faive ressor-

tir-

Elle cite également un autre passage

de ce discours, celui où Sir Wilfrid

disait que la Grande Bretagne n'a

jamais été aussi riche et que ce que lui

faut aujourd’hui, c’est le cœur, l’éner-

gie et les muscles ‘de ses sujets dans

tout l'univers. Cette dernière phrase

encore en italiques.

Enfinl'Opiniou reproduit encore ces

paroles suivantes de Sir Wilfrid. “Si
jamais il y avait une urgence, si l'An

gleterre étuit en danger, non je ne me

servisai pag de cette expression—muis

si l’Angleterre était en désaccord avec

une ou deux des grandes puissances

européennes, mon Trés Honorable
(ami) M. Borden n'aurait qu’à deman-
der nou pas $35,000,000, mais trois ou

quatre fois cette somme. Nous met-
trions a la disposition de l'Angleterre

touies les ressources du Canada et il
n'y aurait pas une seule voix discor-
dante.

On

Promesse de

patronage
Maisc’est c'est surtout le “patrona-

ge” qu'invoquait” cette feuille de can
pagne nationaliste-tory pour réclamer

l'élection du candidat conservateur.
Oa chercait sans vergogne a corrompre

les électeurs en affrmant que le gou
vernement répandrait tout probable.
ment à pleines mains et l'argent et les

travaux publics, si le comté voulait
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Charrues a Siege Ordinaires
Ces charruestravailleront également bien dans les terres difficiles comme dans la

. belle terre et avec lesquelles vous pourrez faire de la terre neuve si vous le désirez. Nous
avons une pointe étroite pour travailler dans les roches et une pointe large pour la prai-
Tie.

Nous avons aussi les Charrues à Siège Réversibles, deux charrues montées sur la
même charpente : l'une tournantà droite, l’autre à gauche, pour travailler dans les cô-
teaux ou labourer sans faire de raies d’égoût ; CHARRUES A DEUX RAIES qui épar-
gnent beaucoup de temps et de fatigue ; et CHARRUES A MANCHONS.

Demandeznos circulaires descriptives MONTMAGNY QU£

seulement défaire l'Hon. M. Fisher.
Parlant des “grandes actions” du gou-
vernement actuel afin d’enthousiasmer
lee électeurs de Châteauguay, le pam
plilet disnit encore : “Quant a la quess
tion périlleuse de la participation du
Cannda à la défense impériale, le
Gouvernement Bordenl'a résolue de

bonne façon en accordant une aide

d'urgence tout en faisant bien com-

prendre à la métropole que le Canada

h'accorderait aucune nouvelle conces.

sion sans en recevoir l'équivalent dans

les conseils de l’Empire.

“Cette attitude à la fois fière et

pratique n sauvegardé l'honneur du
Canada et l’a empôché do se jeter,

comms les vieux pays d'Europe dans

le zouffre ruineux des armements,

 

Démangeaison !
Démangaeison!

, Démangeaison !

 

La démangenison constante,  L'ngo-

nie intolérable de l’Eczému!

Quelques gouttes seulement et puis

se laver souvent et on obtieut une

guérison immédiate,

La Prescription D.D.D. pour l'eczé-
mu est trop bonne pour ne pas être

certaine, et c'est pour cela que nous ln

garantissons.
Nous donnerons la première bouteille

gratuitement si elle n'atteint pas son

but. Pour votre comfort cela vaut un

essai. Cousultez-nous et nous vous
dirons ce qu’ily n a faire. Quant au
savon 1l aide beaucoup.

Pharmacie J. À. Viger, St Hyacin-

the.

Vente parle Sherif
FIERI FACIAS DE BONIS ET

TERRIS

COUR SUPERIEURE
District de Saint. Hyacinthe.

No. 115.
Saint Hyacinthe, à savoir:

SIMEON DION,

 

Demandeur
Vs.,

DESIRE DEROSIERS,
Défendeur

Un terrain connu et désigné au
cadastre officiel de la paroisse de Saint-
André d'Acton, sous le numéro cent
cinquante.trois (153), borné au nord
par le troisième rang, au sud par un
chemin public, à l’est par le No 154,
et à l’ouest par le No 152, ayant envi-
ron neuf chaînes soixante-cinq mailles
sur soixante-treize chaînes, formant
soixante-dix acres une road et trente
et une perches en superficie — avec
bâtisses y érigées.

Pourêtre vendu à la porte del’égli-
se d'Acton.vale, comté de Bagot,
mardi, le ONZIEME jour de NO.
VEMBREprochain, à DIX heures de
l'avant-midi.

JOS. L. CORMIER,
Bureau du shérif. Shérif,

St-Hyacinthe,21 Octobre, 1913.

Sheriff’s Sale,
FIERI FACIAS DE BONIS ET

TERRIS

SUPERIOR COURT
District of Saint Hyacinthe,

No. 115.
Saint Hyacinthe, to wit:

SIMEON DION,

 

Plaintiff
vs.,

DESIRE DEROSIERS,
nn Defendant

A lot of land known and designated
on the official cadastre of the parish of
Saint André d'Acton, under nomber
one hundred and fifty three (153).
bounded on the north by the third
range, on the south by a public road,
on the east by No 154, and on the
west by No. 152, being about nine
chains sixty five mailles by seventy
three chains, forming seventy acres one
road and thirty one perches in superfi.
cies—with building thereon erected.
To be sold in the parochial church

door of Actonvale, county of Bagot,
tuesday, on the ELEVENTH day of
NOVEMBER next, at TEN o'clock

| in the forenoon.
JOS.L. CORMIER,

| Sheriff's Office, Shériff,
Saint Hyacinte, 31st October, 1913, 
 

“~FINE
le meilleur poêle de cuisine, vous
pâtisserie,

i choix,

Farine
yronge

lité, pureté, uniformité.

1110, RUE Notre-Dame Ouest MON

C
P
R
S
N
N

Meilleure la farine, plus savourcuse la pltisseric.

||

 

PATISSERIE
Avec tout le talent; tous les soins, toute l’attention possibles, avec

ne réussirez à faire de la bonne
ondante, Appétissante, qu'en employant une farine de

la

 

réunit toutes les conditions requises d'une farine supérieure : qua-

Essayez-la, jugez-la à son mérite, ct, à votro tour, vous la ,;
recommanderez dans votro entourage. ;

THE ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO. LIMITED
TREAL. PHONE DELL Main 8T41,

PLa Farine St, Lawrence, blanche et pure comme le Lys". e

 
 

 

Magasin de Hautes Nouveautés

 

LI est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etofles à
Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures Collets, Dentelles,
Sacoches, etc., il faut visiter le magasin de BERGERON & SICOTTE.

Un immense assortiment d'Indiennes, Ducks, Mouselines, Or-
andis des couleurs les plus nouvelles, aussi Cotonnades de toutes
orte
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Re  Tapis et

Prelarts
Notre département de T'u-
pis et de Prelarts est re-
connu comme étant le plus
considérable en ville.
Nous attirons votre atten.
tion sur nos Tapis tout
laine de la marque “ MA-
PLE LEAF” supérieur a
tout autre tapis de ce genre
comme couleur et durabi-
lité.

Tapis de foyers, Prelarts
jusqu’à 4 verges de large.

Portières, Rideaux, Tapis
de tables, ete.  

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACOXINTEE

LES TORTURES
BHUMATISMALES

Chassées de l'organisme par les
Pilules Roses du Dr Williams.

Celui qui souffre de rhumatisme et
qui n’entreprend pas de se guérir en
suivant le véritable traîtement, doit

s'attendre à voir revenir le mal avec
tout changement de température
froide ou humide. Ce n'est pas le

changement de température qui est la

cause du rhumatisme, mais c’est là la

cause de l’éclosion des douleurs et
souffrances. Le rhumatisms provient
d'un dérangement du sang existant
depuis longtemps. Vous ne pouvez
raisonnablementle guérir par des ap:
plications à l'extérieur ou des boissons
chaudes comme tant de gens tentent
de faire dans l'ignorence de’ la cause
de la maladie,
—On ne peut débarrasser l'organis«

me du rhumatisme qu’en extirpant du
sang l'acide empoisonné. On ne peut
arriver à cela qu'en rendant riche,
rouge et pur l'approvisionnement du
sang. C'est par ce moyen que les
Pilules Roses du Dr Williams gué.

rissent le rhumatisme, même quand

d'autres remèdes n'ont pas réussi.
Ces pilules forment un sang riche et
rouge. Les douleurs disparaissent de
l'organisme et ne reviendront plus si

on tient le sang pur. Voila tout le
secret de la guérison du rhumatisme
et si vous en souffrez, commencez à

vous guérir aujourd’hui en prenantles
Pilules Roses du Dr Williams. Parmi

 

rhumatisme que ce remède a guéries
se trouve Mlle Mary Kelly, de South
Drummer, Out. Mlle Kellydit: “Il
y a quelque temps, j'eus une sérieuse

attaque de rhumatisme.  Quelquefois,

j'étais obligée de garder le lit darant

une couple de jours et je paraissais

complètement paralysée par les dou-

leurs intenses que j'éprouvais dans le
dos et les jambes. Lors de ces atta:
ques, je ne pouvais marcher et j'avais

les jointures raides eb enflées. Je
consultai plusieurs médecins dont je
pris les remèdes, mais cela ne faisait
que calmer ma douleur temporaires
ment. Vers ce temps, un voisin me

conseilla d'essayer les Pilules Roses da
Dr Williams et je m’en procurai,
Après en avoir pris quelques boîtes,
j'éprouvai un grand soulagement Je
continuai à en faire usage jusqu’au

jour de la disparition complète du mal.
Je puis fortement; recommander ce
remède à toutes les personnes qui ont

souffert comme moi des tortures et

angoisses caussées parle rhumatisme,
Vous pouvez vous procurer les Pilales

Roses du Dr Williams chez tous les
vendeurs de remèdes ou par poste,
franco, à 50 cents la boîte ou six boîtes
pour $2.50, en vous adressant à The
Dr Williams Medecine Co., Brockville,
Ont.

—m==mer

GRATIS GRATIS !!

Tone(Ton soswiDon
trols Of Souledouqes§veuCT4
fruits on verve eves plod.

BRODIE & HARVIE, LIMITER
14-16 RUE BLEURY

MONTREAL
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PROTEGEONS-NOUS

Toltes les mesures d'hygiéne que
prennent les autorités pour protéger le
ublic contre ln consomption, si excel-
entes soient-elles, exigent la coopéra-
tions de tous et de chacun pour tenir en
échec ce redoutable fléau. Un mal de
gorge, un rhume négligés founissentaux
microbes de la tuberculose un terrain
propice à leur envahissement de l'orga-
nisme qui, dès lors, se trouve menacé,
en danger. II faut donc guérir au plus
vite ces affections de la gorge, des bron-
ches et des poumous et recourir sans dé-
lai au Baume Rhumal, le Spécifi-
que éprouvé, dont quelques doses au-
rout raison du mal et préviendront de
graves complications,
tout À 25c la bouteille.

 
En vente par- ;

  

 

Lectures
 

Chaque saison a ses coutumes.

Renouvelant l'inévitable enquête d'é-
té: —“Où allez-vous? Que faites

vous ?''—un journaliste ingénieux
vient de poser, à quelques littérateurs,
cette question qui n'a l'air de rien et
qui est aussi compliquée qu’un supplice

chinois: “Si, partant pour la campa-
gne, vous ne pouviez emporter avec
vous que trois volumes, lesquols
choisiriez vous 1. . .”

Pourquoi pas, tout de suite, votre
autobiographie ! Les livres qu'entre
tous nous avons aimés, jeunes, et qui,

vieillissant, ont continué de nous

p'aire ; ceux qui nous furent à l’âge
d'hommes une découverte ot une
passion ; ceux que l’on n’adors qu'un
jour’; ceux que l'on s’est mis à chérir
tous les ans un peu plus,--en livrer le
nom, n'est-ce pas un peu comme aflis
cher Jes plus tendres, les plus secrètes
affections de son cœur? En désigner

trois, n'estco pas être infidèle à
d'inoublinbles souvenirs 7? Pis qu’une
indiscrétion : une trahison ?

Notez, d'ailleurs, qu’en ne s’adress
sant qu’à ceux qui font profession
d'écrire, une telle enquête peut appa-
raître aussi bien comme une ironie

déguisée que comme un hommage
délicat :— ‘‘Allons ! vous n’en êtes pas
à un déshabillage public près !...”

Ou bien : ‘“—Vous seuls, par ce temps
où règnent journal et magazine, avez
encore l'habitude du recueillement et
le goût de la lecture.”

Cette seconde hypothèse est sans
doute aussi inoxacte, en partie, que la
première, L'homme de lettres par dé-
finition devrait lire, et souventlit, plus
et mieux que les autres. En fait, et

plus souvent encore, il est comme les
cuisiniers à qui le maniement des cas

serolles ôte l'appétit. Il n’a ni le
temps nile désir de lire; il écrit.
Fabriquer des livres ne donne, à aucun

 

titre, un besoin personnel de lecture.

Lire, aimer lire, savoir lire,—ce n’est

pas le privilège d'un métier; c'est, avec

un instinct inné, le fruib savoureux

d'une éducation.
Affaire de tempéramentet de forma-

tion! Prenez, quels que soient leur
milieu et leurs travaux, tous ceux qui

ont plaisir à s’isoler, avec un livre.
Ce serunt d'abord presque tous, plus
ou moins des contemplatifs,—ce qui
ne veut pas dire des inactifs, L'Ac-
tion, quand elle est raisonnée, et quand

olle est belle, est toujours le sœur du

Rêve. Un livre peut voisiner avec
l'épée, au chevet d’un héros. Le pur
synonyme d'agir, c’est réfléchir. Et
plus on réfléchit, plus on éprouve la

nécessité de nourrir sa réflexion. Com.
me un transatlantique fait son plein

de charbon, l’esprit, pour se renouve-
ler en cours de route, doit faire son

plein de livres,—et parfois peu suffi-
sent. De petites bibliothèques ont
attisé de grands foyers. .

Les meilleurs lecteurs seront aussi
ceux qui, dès l'école, sont rompus à

cette gymnastique préparatoire dont

toute la souplesse et l’étendue de la
culture dépendent de fortes humuni.
tés! Pénétrez, à Paris ou en province,

dans le cabinet de travail du premier

lettré venu,—car ceux là seuls sont, en

définitive, capables de ce qui s'appelle
lire,—si vous voyez dansle coin favori,
sur le rayon où la main atteint sans
peine, Homère et les Tragiques,
Tacite et Lucrèce, Dante, Shakespeare,

Cervantès et Gæthe, vous pouvez être

tranquille : pas un volume de poèmes,
de romans vu d'essais contemporains,
dignes d'être lu, ne manquera.

Est-ce à dire qu’on ne puisse d’un
bond, et par tenaces efforts de la volon-
té, une longue patience, s'élever, sans

préalables études classiques, au même
degré de formation? Ce serait nier,
et calomuier, l’esprit humain.  Excep-
tions, qui confirment la règle. Ce qui
revient à constater qu'aujourd'hui peu

degeus, et de moins en moins, conser:
vent ou acquièrent le sens de la
lecture.

Paradoxe! dira-t-on ; les étals de

libraires sont pareils à ces plages où
un flot recouvre l'autre ; des vagues
épaisses de romans s’y succèdent. Les

historiens sont légion et les poètes,
voire excellents, sont innombrables.

La marée d'encre s’enfle sans cesse:
les femmes s’en mêlent, doublent le

flux. Kt le passé s’additionne au

présent. Les archives vident des
tourbillons de feuilles mortes. Les
mémoires sortent de l'oubli, si chargés
de souvenirs qu'aux feuilles jaunies la vie se ranime, frémit. Ce n'est pas

Fraicheur, Beauté
sont les attributs de la santé, sont les gages

d’un sang pur, riche, généreux, que vous assurera
l'usage régulier du

VIN ST-MICHEL

 

tout : le volume à bon marché répand,
sur un immense public, une nappe
sans fin, l’intarissable source des réédi-

tions. Et, brochant sur le tout, par
centaines de milliers d'exempluires,
journaux et magazines, bourrés de
littérature, débitent quotidiennement
leur amalgame. On lit donc davanta-
ge!

Oui, des yeux... Kt du doigt. On
feuillette. On lit plus, soit! Mais

on ne lit plus. .. Est-ce lire, ces cour-

tes pages arrachées au mouvement
moderne, à des existences haletantes,
et dispersées? Est-ce lire, ces atten
tions intermitentes, dans la trépida-
tion des trains? Et c’est encore,

observez-le, l'instant du plus long
répit. En tramway, en auto, en
métro, on n'a pas le temps. La distan
ce s'est abrégée sans que l'heure,
dévorée de soucis, s’étandit. Un ver.

tige précipite les jours sur d'inflexibles
rails. Il semble mêmeque leur durée,
éparse, diminue.

Or, lire, c'est poser, de temps à

autre, la page interrompue, sur ses

genoux; c'est songer, le coude à la
table. Lire, c'est respirer, jusqu’à en
prendre tout le parfum, la fleur des

idées. Lire,c’est s'alimenter à l'éter-
nelle flamme. Et qu’est-ce qu'un
aliment qu’on absorbe, sans l'assimiler 1
La lecture, maîtresse impérieuse,

exige des soins fidèles, un don entier
de la personne. Mais en échange, de
quelles joies ne ln paye-t-elle pas?
Délices de s'en aller, dans le jardin
profond, ou, duns la maison close,de
s'enfoncer au creux des coussins! On
ne pensequ’auplaisir qu'on va prendre;
on est seul, et on est deux. L'ombre

ec le soleil jouent sur la page; Ia
lumière de la fenêtre ou de la lampe

tombe doucementsur les lignes égales.
Le décor le plus beau s'abolit, le plus
laid se transfigure. Rien n'existe.

On a ouvert son livre comme le gour-

mand un fruit, comme la coquette un

écrin. On l'aime d'avance, ou d’autre.

fois... Mystérieux visage d'inconnue

au devant de laquelle le cœur s’élance !

Fantôme voilé de bleu, de rose ou d'or,

ou compagnon vêtu de noir qui nous

ressemble comme un frère! Ami
qu'on retrouve le plus tendre et le
plus secret. . . Confident de tout ce que
l'âme à ellemême formule, et de ce

qu'elle n'ose, parfois même, s'avouer…

Unlivre ce n’est rien, ou c’est tout.

Enfant, on y cherche une ouverture

fiévreuse d'horizons : magie d'aventure

ou le monde s'ébauche, neuf, intense,

prodigieux. Adolescent, on y entend,

répercuté, le battement du rouge sang
de sa jeunesse; on y voit À travers
Vivresse de l'amour. Homme fait,

puis vieillard, on s’y contemple, avec
ses espoirs ot ses mélancolies.

| Livres, miroirs de nous-mêmes, sur

lesquels d'Age en âge nous penchons
notre désir et notre regret, l’ambition
et le’ renoncement! Livres, douce

forme vivante du Rêve et de la Réali-

té! Seuils au bruissement de robes,

et qui confusément dressent, effacent
une figure chère! Palais aux mille

chambres où toujours s’avance, à notre
rencontre, un double qui a les traits
de notre passé, de notre présent, de
notre avenir |...

Et comme on conçoit bien que
devant cette sommation nette :

“Quels sont vos trois livres préférés ? ”

lu plupart des interrogés aient éludé

ln question, en étendant la main, au

hasard, vers le pêle-mêle de leurs
bibliothèques|

 

Pour Rire

PROVIDENTIEL

—Un certain bureau de poste

dans un village, avait grand besoin de
réparations. Le bureau des syndics

appela en assemblée des hommes de
la paroisse, pour voir ce qu'on pour-

rait faire pour avoir las fonds néces
saires.

Un des résidents le plus riche,
mais le plus avare se leva et dit qu'il
donnerait cing piastres puis i] s'assit.

Justement, un morcean du plafond
lui tomba en plein sur la tête. II
sauta en l'air, et tout honteux dit: Je

voulais dire cinquante piastres.
fe

DEFINITION

Elle.—Vous me dites que vous

m'aimez, c'est entendu, mais prouvez-

le-moi 1
Lui.—Comment, mais je passe tou

tes mes nuits sans dormir en songeant

à vous.

Elle.—Cela ne prouve rien ! voyez

papa, il ne dort pas non plus et certes,

il ne pense à vous, et je vous assure
qu’il ne vous aime pas

Ce

PROVENANCE DOUTEUSE

Son bras gauche portant avec peine
un filet bondé de provisions, son bras
droit un panier encore mieux rempli,

une brave cuisinière sue a grosses

gouttes en se dirigeant vers la maison,
son marchéfini.
Un dernier

boutique.

Voyons, il me faudrait aussi une
livre de beurre.

—Très bien, faitle marchand. Je
vais vous en peser une livre.

arrêt à la dernière 
le régénérateur du sang, le régulateur de la santé de
la femme et de la jeune fille.

Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un
verre à vin avant les repas et chaque
fois que le besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,
SEULS AGENTS

MONTREAL.

EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mass.
Agents pour les Etats-Unis. 
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The Quebee, Montreal & Sonthers

"Railway Company.
Horaire des trains, corrigé au

29 Sept. 1912.

Les trains du chemin de fer
Québec Montréal et Southern quit-
tent la gare de St.Hyacinthe aux
heures suivantes:

Allant à Sorel et les stations
inteumédiaires, tous les jours ex-
cepté le dimgnohe, départ à 8.40h.
A. M, et 5.05 p. m. ;

Allant à Iberville Jc., tous les
jours oxeepté le dimanehe, départ
& 10 h. a. m. et 540 p. m. ,arré.
tant à toutes les stations intermé-
diaires. faisant raccordement a oet-
te jonetion avec les trains du Ru.
tland, Central Vermont et Cana-
dien Pacifique pour tous lesprinei-
paux points de la Nouvelle Angle
eerre.

N. J. FBRGUSON,
.Gen. Passenger Agent.

L J. Bounneau, Agt, St. Hyacinthe,
Téléphone 28.

  
 

Depuis Hu-dela de Cinquante Bns.
Le sirop calmant de e Winslow

a été employé par des milliers de mè-
res pendant la dentition des enfants.
Si vous êtes dérangé pendantla nuit,
broublé dans votre sommeil par l’en-
lant qui perce une dent avec doulent,
envoyez de suite chercher une bou-
teille de sirop calmant de Mme Wins-
low pourla'dentition des enfants. II
soulagera instantanément le pauvre
petit malade.

Fier-vous-y, mères,il n'y a pas A s'y
tromper. Il guérit la diarrhée, rég
larise l'estomac et les intestins. fi

érit les coliques, il attendrit les gen-
ves, fait disparaître l’iuflammation eb
denne du ton et de l'énergie au sys-
tème en général. Le sirop calmant de
Mme Winslow pour la dentition des
enfants est plaieant au goûtet c’est la
rescription d'une des plus vieilles et
s meilleures nourrices des Etats

Unis. En vente chez tous lea phar-
maciens par tout l'univers, Demandez
avec confiance le sirop calmant de
Mme Winslow.

——

Excursion de Colons dans l'Ouest
Depuis que le C.P.R. a inauguré ses

exoursions, il y a plusieurs années
il y & ajouté tous les ans de nouveaux
avantages. Au lieu de tous les quinae
jours comme les années préoédentes
elles se feront dorénavant toutes les
semaines, partant de toutes les sta-
tions des provinces de Québec et d'On-
tario tous les mardis à partirdu 4
MARS, le dernier départ ayantlieu le
28 OCTOBRE.

Les taux sont réduits pour toutes
les stations jusqu'à Calgary et Edmon-
ton et les billets sont bons pour deux
mois et permettent de faire des arrêts
dans l’Ouest |Les excursionnistes qui
partiront avant août pourront faire
étendre la limite du temps de leurs
billets moyennants une légère somme
additionnelle.
Des wagons de touristes sont atta.

chés à tous les trains pour l'Ouest et
tous les passagers qui détiennent ces
billets peuvent y acheter des like ce
qui leur permettra de faire le trajet
avec confort, vu qu'il ne leur sera pas
nécessaire de changer de chars.

A. BAMEL, Agent
7} Rue Laframboise
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RAILWAY
TREES

Horaire des Trains.

ALLANT À L'EST,

     

boire, Acton Vale, Richmond
(Excepté le dimanche) pour Vie
toriaville, Lévis et Québec,

9.05 a.m.—Tous les jours pour Rioh-
mond, Sherbrooke, Island Pond,
Lewiston et Portland, (Exoopté
le dimanche) pour Victoriaville,
Lévis et Québec,

5.38 p.m.—Tous les jours (exespté le
dimanche)pour Aston Vale, Rish-
mond, Victoriaville, Québec, Sher
brooke et Island Pond.

9.30 p.m.—Tous les jours pour Aoten
Vale, Richmond, Vietoriavi
Quebec, Sherbrooke, Island Pon
Lewiston et Portland.

3.15 pm.—Venant de Montréal ©
gares intermédiaires. Samedi
seulement.

1.20 p.m.—Venant de Montréal eb
&ares intermédiaires. Tous les

jours,

ALLANT À L'OUEST,

5.21 a.m.—Tous les jours pour 8s, Hi-
laire, Belwil, St. mbert eb
Montréal.

7,30 a,m.—Tous jours (excepté le di-
manche) pour St Hilaire, Belœë,
8t. Lambert et Montréal.

11.43 a.m.—Tous les jours (excepté le
dimanche) pour 8t. Hilaire, Bel
œil, St. Lambert et Montréal.

2.30 p.m.—Allant à Montréal et gares
intermédiaires. Tous les jours
excepté le dimanche,

5.00 p.m.—Tous les joura pour Bs.
Lambert et Montréal seulement,

5.47 p.m —Tous les jours pour Ste
Madeleine, Belœil, St Lambert et
Montréal.

8.00 p.m.—Allant à Montréal et gares
intermédiaires. Dimanche seule-
men .

Pour "a information s'adresser a

E. FOURNIER, Agent.

CANADIEN

1er JUIN 1913
HORAIRE

Sujet à changement sans avis préala-
ble heures des départs et des

arrivées non-garanties

DÉPARTS DE ST. HYACINTHE
Gare du C. P. R.

8.25 a.m. (Dimanche excepté)—Pour
Farnham, Bedford, Stanbridge,
St. Jean, Windsor Mills, Foster,
Magog, Sherbrooke, Cowans-
ville, Richford, Newport, Port
land, Concord, Manchester,

. Lowell, Boston et la Nouvelle
Angleterre,

11.40 a.m. (Dimauche excepté)—Pour
St Simon, St. Hugues, 8t. Guil-
laume et les Stations intermé-
diaires,

3.05 p m. (Dimanche excepté)—Pour
Farnham, Bedford, Stanbridge,
St. Jean, Toronto, Détroit, Chi-
eago, Duluth, St, Paul, Minnea.
polis, Winnipeg, Vancouver,
Foster, Magog, Sherbrooke, Se,
Jean, N. B., Halifax, N. 8,
Newport, Waterloo, Knowlton,
Concord, Manchester, Lowell,
Boston, Springfield, Portland
et la Nouvelle Angleterre.

7.25 p.m. (Dimanche exoepté)—Pour

 
 

laume et les Stations intermé-
diaires,

ARRIVÉES A ST. HYACINTHE
Gare du C. P. R.

8.25 am. (Dimanche oxcepté)—De
St. Guillaume, St. Hugues, 8.
Simon et les Stations intermé-
diaires.

11.40 am. (Dimanche excepté)—De
Stanbridge, Bedford, Farnham,
Sherbrooke, Magog, Knowlton,
Drummondville, Windsor Mille,
Waterloo, St. Jean, N.B., Hali-

Portland, Springfield, Boston,
Lowell, Manchester, Concord,
Duluth, Minneapolis, St. Paul,
ete.

3.05 p.m. (Dimanche excepté)—De
St. Guillaume, St Hugues, St.
Simon et les Stations intermé-
diaires,

7.25 p.m. (Dimanche exospté)—De
tanbridge, Bedford, Ottawa,

Montréal, Farcham, St. Jean,
Foster, Magog,Sherbrooke, ete.

Départ de.Montréal pour Ouest à
9.45 a.m. et 9.45 p.m,

Pourbillets et renseignements v'a-
dresser à

L. BARCELOUX,
Agent des Billets

ALFRED HAMEL, 5
Agent pour la Ville.

 

Los entente piuurent pour ave0

CASTORIA
DE FLETOHER  

cL 4

8.38 a.m.—Tousles jours pour St, ui a

St. Simon, St. Hugues, St. Guil-

fax, N.S., Cowanaville, Newport,
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Suite de la page b.

PRODUITS AGRICOLES

-Blé—ler‘Nap. Solis, Ze: Paul Lus-
sier, Se Louis Michon, 4e Xavier

Lamoureux.

Avoine—ler Victor Desmarais, 2e

Ephrem Scott, 3e H, Morin, 4e Eugè-
ne Desmarais.
Orge—ler Nap Solis, 2e

Beauregard, 3e Victor Desmarais.

Eug.

Sarasin—ler Victor Desmarais, 2e

Eugène Desmarais, 3e Alfred Bienve-
nu, 4e Eug: Beauregard,
Pois—ler Xavier Lamoureux,

Gaucher.

Fèves—ler Horm.

Desmarais.

Graine de Lin—ler Paul Lussier,

2e Jos. Bernard, 3e Victor Desmarais,

4e Eug. Beauregard.
Lentilles—ler Eug. Beauregard.
Graine de mil—ler Métairie,

roux.

Graine de tréfle—ler Victor Des:
marais, 2e Eug Beauregard, Je Ignace
Morin.

Patates—ler Nap Demers, 2e Louis
Michon, 3e Nap Solis, 4e Jos Lafre-

naie.

Oiguons—ler Chs Péloquin, 2e
Xavier Lamoureux, 3e Eug Beaure-

gard, 4e P. Péloquin.

Blé d'Inde—le Ignace Morin.
Betteraves fourragères—ler Nap.

Demers, Ze Albert Pelletier, 3e Métai-

rie.

Navets—ler Xavier Lamoureux.
Choux de siam—ler Eug Beaures

/ gard, 2e Xavier Lamoureux.

Citrouilles—ler Ignace Morin, 2e
Métairie, 3e PierrePerrault, 4e Mizaël

Beauregard. -
Carottes à fourrage—ler Eug Beau.

regard, 2e Nap Demers, 3e Xavier
Lamoureux.
Squash—ler S. Chapdelaine,

Métairie, 3e Xavier Lamoureux.

Melon—ler Wilfrid Berger,

Hilaire Blouin, 3e Ulric Jarret,

Pierre Perrault.
Tomates—ler Toussaint Boulay, 2e

Eug Beauregard, 3e Métairie, 4e 8.
Chapdelaine,

Blé d'inde ensilage—ler Mizaël
Beauregard, 2e Damase Beauregard,

3e Zéphirin Larivière, 4e Métairie,
Tabac en feuilles, de l’année—ler

Frs Morrissette, 2e Joseph Morrissette,
Je Ignace Morin, 4e Mizaël Beaures

gard.
Savon du Pays.—1er Nap Michon,

2e Frs Morrissette, 3e Frs Chenette,

de Frs Guilbert.
Meilleur collection de grains et de

graines—ler Eug Beauregard, 2e
Xavier Lamoureux.

Meilleure collection de légumes—ler
Métairie, 2e Eug Beauregard, 3e Xa.

vier Lamoureux, de Frs Chenette.

Choux à fourrage—ler Eug Beaure:
gard. .

Bouquet de fleurs coupées—ler
Métairie, 2¢ Paul Lussier, 4e S.

Chapdelaine, 4e Ignace Morin.
Collection de fleurs coupées—ler

Métairie, 2e S. Chapdelaine, 3e Paul

Lussier, 4e A. Jacques.
Etoffe de laine pure du pays non

foulée—ler André Desrosiers, 2e
Xavier Lamoureux,

Toile du pays—ler André Desro-
+ siers, 2¢ Jos Richer,
Flanelle du pays—ler Xavier Lamou-
‘veux, 2¢ Albert Larividre.

Catalogne—ler Bruno Beauregard,
Ze Omer Beauregard, 3e A. Désautels,

Tapis de fantaisie, fait au crochet—
ler Toussaint Boulay, 2e Jos Beaure-

gard, 3e Albert Desrosiers.
‘Tapis fait à l’aiguille—ler Isidore

‘Yven, Se Horace Morin; 4e 3, Chapde-
leine.

Tapis de laine—ler Toussaint
Boulay, 20 T. Couillard.

Essuiemains en toile du pays—ler
‘Horm. Lussier, 2 Nap Michon, 3e
{Toussaint Boulay,

Nappe de toile du pays—ler André
‘Desrosiers, 2e Albert Larivière, 3e
Bruno Beauregard.
 Ccuvertes de laine—ler André

‘Desrosiers, Albert Larivière, 3e J. R.

Dufresne.

.Oouvertes de coton—ler Xavier
Lamoureux, 2e Jos Richer, 3e Albert
Larivière.

, Oouvertes laine et coton—1ler Bruno

‘Beauregard, 2e Adélard. Morin, :3e
Hpuri-Pellotier.

+. Couyrgpieds piqués-ler Albert Lal

2e
Louis Gadbois, 3» Nap. Solis, 4e Alir

Bergeron, 2e

Nap. Solis, 3e Métairie, 4e Victor

2e

Victor Desmarais, 3e Xavier Lamou-

rivière, Ze Ernest Lagacé, 3e E. Sts

Pierre.

siers, 2e Frs. Chenette, 3e T, Couillard,

Couverte à cheval—ler Jos. Chap-
delaine, 2e Zoël Chartier, 3e Bruno
Beauregard.

Habillement en laine pour homme—
ler J. E. Archambault, 2e Albert
Larivière.

Bas de laine—ler Jacques Boulsy,
2e Albert Larivière, 3e Horm. Berge-
ron.

Habillement en laine pour femme—
ler André Desrosiers, 2e Albert Lari-
vière, 3e Xavier Lamoureux.

Chaussons de laine—les Jacques
Boulay, 2e Xavier Lamoureux, 3e
André Desrosiers,

Ouvrage en cheveux—ler S. Chap-
delaine, 2e Jos Leblanc, 3e Isidore

Ÿvon.

Broderie en soie—ler F. X. Chap-
delaine, 2e Amable Jacques, 3e Mde

J. B. Picard.
Broderie en fil—ler E Lagacé, 2e

A Jacques, 3e Mde J, B. Picard.
Tricots enlaine—ler S. Chapdelaine,

2e U. Jarret, 3e Amable Jacques,
Tricots en coton—ler Isidore Yvon,

2e Horace Morin, 3e Toussaint Boulay.
Dentelles Modernes—ler Mde J. B.

Picard, 2e A. Jacques, 3e Delphis

Meunier.

Ouvrages en brins tirés—ler E. La-
gacé,2e Zoël Chartier, 3e Ida Tellier.

Ouvrages faits au filet—ler A.
Jacques.

Ouvrages faits au filet “Tatting”—
ler E. Lagacé, 2e A. Jacques.

Ouvrages en peinture—ler Paul
Lussier, 2e Ernest Lagacé, Se Ida

Tellier,

Coussins—ler F. X. Chapdelaine,
2e A. Jacques, 3e Hilaire Blouin,

Gerbe d'avoine—ler Inconnu, 2e

Raoul Lagzacé, 3e Victor Morin, 4e

Germaine Chenette, 5e Hector Beau:

regard.

—C——

La Petite Lueur
 

Quand vient le nuageux et le doux

crépuscule et que la forme des grands
pins est plus belle et plus sombre dans
la limpidité de l’atmosphère obecurcie,
une inquiétude légère, etrange, qui
n’est pas de la mélancolie, ni de la

tristesse, mais une sorte d'atavique
effroi atténué en face de l’ombre qui
menace,étend son voile impalpable sur
le ciel, la terre et la mer.

Le vieux soleil, à l'horizon, décline

et meurt, comme chaque soir, depuis

tant de siècles. Devant les barres d'or
qu'il franchit, avant de se laisser toms
ber dans les flots immobiles, nous som-

mes contemplatifs et songeurs et

recueillis, comme le furent sans doute

avant nous tant de milliers d’être
disparus, eux aussi, dans la mort... la
mort que nous annonce chaque nuit.

Les cimes ténébreuses des pins sem.

blent de grands filets tous alourdis
d'ombre. Leur balsamique odeur
s'exalte encore dans l'humidité crépus
culaire. Lss beaux nuages gris qui se
violacent et s'empourpent, puis s'étei-

gnent dans une cendre mauve, se

déchirenteur le ciel qui s'éteint. La
plage argentée garde plus longtemps
que lui le reflet ‘de la lumière, Un
cavalier passe sur la grève....Sa sil.
houette et celle du cheval se découpent,
noires, sur l'espace. , Il à l’air du mes-
sager mystérieux qui vient annoncerla
Nuit.

C'est alors que, là-bas, là-bas, s'allus

me le feu lointain du phare. Il brille
commels première étoile. Doucement,
sûrement, sa petite lueur orangée com-
mence à trembler dans les flots calmes,

à vivre au fond de l’horizon désert, Il
est minuseule et pourtant immense, Il 

Châle de laine—ler Audré Desro-

rassure, il condait, il conseille. Il est

humble, il est émouvant, : il est sacré.

Hb aves jo ne sais quelle vonfance,
auguste, malgré soi, bien que n’ayant
ni barque ni navire à couduire au port.

on se murmure tout bas à soi-même:

“Quelqu’un veille pour moi dans les
ténèbres.”

Là-bas aussi, dans la montague, le

soir gris versait sur mon cœur la même

petite minute d’angoisse. Le paysage
de grands monts onduleux devenaitsi

majestueux et tellement formidable
qu’ils renforçaient de leur ombre im-
mense toute l'immensité de la nuit. On
se sentait deux fois prisonnier, des
montagnes et des ténèbres, et si pareil
aux plus humbles choses vivantes qu’on
ne foulait plus l'herbe qu’à regret.
Le hasard des longues promenades

attardées me laissait bien souvent
goûter ce premier frisson de solitude.
Les nuageset les ombres environnaient

vite les êtres et la nature, et l’on n'était

plus rien..rien qu’une petite parcelle

de vie, ignorée, perdue dans un coin

du vaste monde.
C'est alore que, presque au faite de

la montagne la plus proche, je voyais
souvent s'allumer une petite lueur. Son
œil de bonté pergait, enclignant, les

voiles nocturnes. Et puis elle se mettait
à brûler et à éclairer doucement, pai-
siblement, là-haut, vigilante et fami-
lière. Elle n’était rien qu'un point,
qu’un très petit point lumineux dans
la si sombre et si grande montagne,
dane la vaste nuit. Et pourtant, peu
à peu, c'était elle seule qu'on voyait, à
elle seule qu’on pensait, qu'on se cons
fiait. Elle devenait presque magique,

féerique, mais toujours,—je le voulais,
—bienfaieante, la toute petite lueur
dans la nuit. Et là encore, involon.

tairement, je me disais: ‘’Quelqu’un

veille pour moi daus les ténèbres. .”
Je me demandaisquil'avait allumée,

quivivait si loin, si seul et si haut?
Quelque jeune pâtre, ou quelque rêveur

ou quelque fou mélancolique et sage,
ou quelque vieillard tout près du ciel.

Qui êtes-vous, me disais je, 6 frère

inconnu, 6 mon ami, qui avez de vos

mains allumé là-haut la petite flamme
qui me protège Ÿ Qui êtes-vous? Je ne

jamais rien de vous. et vous ignorez

que j'existe, Vous ne savez pas que
cette lumière m'attire, qu’elle est une
étoile terrestre pour la voyageuse
lassée. Vous ne savez pas...Ce bienfait

passager que votre clarté verse à mon

amie, vous ne le lui distiniez point, et

cependant vous le lai donnez; suave
et subtile charité que vous ne connais-

sez point vous-même, don que vous
faites malgré vous ! Vous ‘ne savez pas
que, rassérénée par le chaud battement
de la toute petite lueur, je marche à
présent dans la nuit avec autant de

confiante joie que pendant les heures

du jour, Hlle est l'emblème de tout
ce qui illumine et réconforte. Et
comme un grand papillon, je voudrais
voler vers sa fleur d’or.

N'y a-t-il pas ainsi, au cours de la
vie, des petites lueurs inattendues, qui,

tout à coup, nous guident et nous illu-
minent sur nous-mêmes? Un regard,

un mot, un geste n'éclairent-ils pas
brusquement quelquefois, avec une
lucidité presque surnaturelle, des obs-
curités de nos cœurs que nous n'avions
pas encore dissipées ? Une rencontre

imprévue, ls parole d'un ami prononcée
à temps, les lignes d’un livre allument
en nous un éclair soudain et nous
révèlent nos propres pensées eb nos

sentiments les plus inconnus de notre
propre conscience.

Petites laeurs que fait briller sou:
vent pour notre salut, la main favora- ble de la destinée, petites lueurs dont

 TE

  GAPITAL AUTORISE
$260.000.

SAINT-HYACINTHE, 
 

La Cie Coopérative d'Immenbles
(MCORPORÉE LE 20 NOVEMBRE I912)

 

F. H. Daigneault, M. P. P.,
P DENT.

NAP. SEGUIN, M. P;P., J. 8. PICARD,

Bureau Oher:

 

—_

CAPITAL SOUSCRIT
$100.000.

BOULEVARD CHROUARD.

vous connaitrai jamais; je ne sauraj|’

 

 

nous détournons parfois nos yeux qui
ne veulent pas véir, petites lueurs
tutélaires, vous êtes les étincelles du
grand foyer d'amour ; petites lueurs,
vous êtes sacrées.

Que je voudrais, dans les pensées
chères, sur les Ames ignorées, verser
ainsi, sans le savoir, un rayon mysté-
rieux et doux ! Que je voudrais vous
ressembler, humble flammequi réchauf-
fiez la noire montagne, paisible clarté
du phare sur la mer ! Qu'il me serait

bon de songer que, peut-être, pour
certains amis inconnus, j'ai été pandant
une minute fugitive ce petit foyer
dans les ténèbres, cette lampe penchée,

ce flambeau lointain, cette petite, toute

petite lumière qui palpite et vit et
brille, comme une étoile et comme un

cœur|

Amateurs de Volailles
Jo viens de rosevoir 50 sacs de “Scra-

tohing Feed,” mélange de grains pour
faire travailler les poules contenant
toutes sortes de grains, cassés etc et afin
d'introduire ma fameuse poudre Poul-
try Specific, faisant pondre les poules
malgré elles jo donnerai GRATIS une
boite échantillon, PRIX RBGOULIBR

25 OTS avec chaque sac de 100 Ib, de
ce grain, pourle prix ridicule de $1.00
par sac. C'est indispensable pour qui-
conque garde des volailles. Et c'est
moins CHER que vaut, le mélange À
gratter soul. Nous le livrerons en
ville jeudi de chaque semnine. Si votre
ordre est donné avant oette date
Phone 364-78. N'oubliez pas le prix
81.00 par sac avec boite de poudre va-
lant 25 cts AU DETAIL, $1.00 en
valeur intrinsèque.

FERME AVICOLE YAMASKA

Arthur S. Comenu Prop. Ville
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GRAND CHOIX DE

Tapis, Prélarts, Portières

et Rideaux

*

 

Chez

EUG. L. DESAUTELS
222.236 Cascades, St-Hyacinthe
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ASSURANGE FONDS DE PENSION

Capital autorise $500,000.00 5
Actifdu Fonds de Pension, le 30 Sept. 1913, 384,930.39 §

Progression de la Compagnie jus- à
qu’au S0 Sept. 1918

Année Sections Sociétaires | Pensions Actif

1909, 45 1,880 5,205 $16,461.94

1910, 149 8,540 19,269 76,217.94

1911, 224 14,228 30,910 170,670.80

1912, 294 19,326 39,211

30 Septembre

1913. 338 23,189 45,007 384,930.39

Coutinuez cette progression pendant vingl ans, vous aurez une

idée des sommes énormes dontdisposeront. Les Piévoyants du Cuunda,

lorsque le temps de payerles ventes sera venu.

ANTONI LESAGE,

|

284,355.82

Gérant-Général.

BUREAU CHEF :—126 Rue St-Pierre, Edifice *“Dominion”, QUÉBEC.

INSEENOELVMSNNNSANNN|

   

BOVINO
Composé d'extrait de bœuf, de

vin et fer

Cette préparation contient le meil-
leur extrait de bœuf, de vin et de fer.
Le bœuf fait de In chair, le vin fait du
sang et le fer fortifie les nerfs. En
même temmps ce remède renfurcit les
poumons et de plus fournit la substan.
ce nécessaire à ln moël des os. Ce
remède contient tout ce qu’il faut pour
la constituation, pour refaire tout le
système et faire du sang nouveau. Du
moment qu'elle se sent faible, toute
personne devra s’empresser de prendre
le “Bovino” préparé par ln Cie A Alp.
Ferland, Sherbrooke, C. Rouleau,
agent, 5 rue Laframboise.

Monsieur Rouleau profite de l’occa-
sion pour remercier le public pour le
bienveillant encouragement qu'il a
bien voulu lui témoigner quand il
iutroduisit dans notre ville les deux
excellents sirops Ginseng et Batailleur
et espère qu’il en sera de même quand
il ira chez vous pour introduire le
fameux ‘‘Bovino”, le remède des famil-
les. En vente partout.  

 

Excursion de Colonisation
AU

TEMISCAMINGUE QUEBECOIS
ET AU

NOUVEL ONTARIO
Le mardi 7 octobre 1913 et le 7 nor

vembre 1913.

Les billets permettent d'arrêter en

route au retour à n'importe quelle

station à l’ouest de Mattawa, Ont.

Pour plus amples informations s'a-
dresser aux agents du C. P. R,

R. E. CODERRE,
Agent St. Hyacinthe

Emire J. Heuert, Wu Stirr

ler Asst Agt Gén’l Agent Général
des Voyngeurs, des Voyageurs

Montréal. Montréal.
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CROIXROUGE
DANS LES CAMPS ET
LES CHANTIERS

Augrand air,la vie est active,
le labeur est rude par tous
les temps, et l’hommele plus

  
     
      

 
 
 

CANADIAN

GENEVA

vogue

  fort, le mieux constitué, le
mieux entraîné a besoin, pour conserver ses forces, de
prendre au besoin un verre de

GIN CROIX ROUGE
Cette excellente eau-de-vie, qui jouit d’une répu-

tation méritée de pureté, favorise l’effort musculaire
tout en ménageantles forces.

générale.

ÿ

el

C’est là le secret de sa

Chaque flacon de GIN CROIX ROUGEeat revêtu

du Timbre de Controle Officiel du Gouvernement. BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, - MONTRÉAL.
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Aecordés à l'Exposition du Comté de
Saint-Hyacinthe
 

CHEVALINE

Etulon canadien, 2 ans,—1ler prix,

Horaco Morin,

Etnlon canadien, 1 an —ler Joseph

Morin.

Jument canadienne, 4 ans—ler À,

Morin, 2e Joseph Morin,- 3e Arthur
Phaneuf, 41e Ls. Gadbois.

Pouliche jeanadienne, 3 ans—ler

Art. Phaneuf, 2e Rodolphé St. Pierre,

3e Amédée Normandin.

Poulizhe canadieune, 2 ans—1er Jos.

Beauregard.

Pouliche canadienne, 1 an—ler Mi.

znel Bunuregnrd.

Poulain ou pouliche canadien avec|,

su mère—ler A. Morin, Ve Louis Gad-

bois, 3o Wilfrid Chabot.

Etnlon âgé, léger, moins de 1300 lbs,

—ler Zoel Chartier,

Etnion de trois ans, léger—ler J.

Bte. Messier,

Etalons âgé de 2 ans, légor—lerLa.
Lulime, 2e Amédée Normandin.

Etnlon âgé de J an, léger—ler Jos.
Daignault, 20 Albert Maheu, 3e Rémi

Lavigne.
Jumentlégère, moins de 1200 lbs—

ler Nap. Daignault, 2e-Pierre Lavallée,
3e Ignace Morin, 4e J. G, Gauviu.

Pouliche légère 3 ans—ler J. B.

Chartier, 2e Omer Beauregard, 3e Jos.
Laporte.

Pouliche légère, 2 ans—ler Nap.
Michon, 2e Wilfrid Gariépy, 3e Zéphi-
rin Larivière, 4e Mizael Beauregard,

De Le. Benoit.

Pouliche légère, 1 an —ler Louis
Bousquet, 2e Jos. Nichols, 3e Jus,
Lambert.

Poulain ou pouliche léger avec sa
mère—ler Ls Benoit, 2e E. Larchevé
que, Je J. E. Lanoix, to Alp. Lussier
père, 5e Pierre Fontaine.

Etnlon enrégistré importé, pasant.—

ler Ecole de Luiterie, 2e Alp. Lussier
fils.

Etalon agé, de 1300 livres et plus—
ler Alp, Lussier, fils, 2e Adolphe Ln-
rivière, 3e Alphonse Larivière.

Etalon âgé de 3 ans, pesant—ler
Stanislas Sv Jean, 2e Philias Dorsigny,
3e Gilbert Hébert.
 Etalon âgé de 2 ans, pesant—ler
Jacques Boulay, 2e Nap. Gauthier, 3e
Gélas Dauphinais.

Etalon âge de 1 an, pesant—ler
Alex. Bienvenu.

Jument pesante, 1200 lbs. et plus—
ler J. E. Archambault, 2e Amb. "Des-
marais, Je Emilien Tétrault, 4e Jos,

Nichols, be Jos. Beaugard.
Pouliche pesante, 3 ans—ler Alex.

Gauthier, 2e Art. Charron.

Pouliche pesante, 2ans—ler Wilfrid

Chabot, 2e Arthur Archambault, 3e

Jos. Beauregard, 4e André St Pierre,

De Jos. Chapdelaine,

Pouliche pesante, 1 an—ler A,
Riendeau, 2e Arthur Archambault, 3e

Arthur Chenette.

Poulain ou pouliche pesant, avec sa
mère—ler Arthur Richard, 2e Emilien

Tétrault, 30 Horm. Chenette, 4e Nap,

Demers, 5e Louis Blanchet.

Chevaux de traits, une paire—ler
Adélard Gauthier, 2e Jos. Daignault,

-3e Nap. Michon, 4e Horm. Lussier.
Cheval attelé sur une voiture léjère

—ler J. Berthiaume, 2e Nap. Bienve-
‘nu, 3e Amb. Desmarais.

Cheval nttelé sur voiture de famille
—ler Horace Morin, 2e Iréné St Pier-

re, 3e Alfred Girouard.

Chevaux attelés sur une voiture de
‘famille, une paire—ler Ecole de Lai-
terie, 2e Ls. Benoit.

Etalon de 3 anset plus, d'usage
général—ler Fra, Laplante, 2¢ Horm.
Gagnon,

Jument de 8 ans et plus, d'usage
-général—ler Jacques Boulay, 2e Amé-

dée Jalbert, 3e Misael Desgranges.
Jument et son poulain ou pouliche

-de l’année d'usage général—ler Nap.
Michon, 2e Adélard Gauthier, 3e Jos
-seph Michon.

RACE BOVINE

Taureau de ‘2 ans—ler Ecole de
Laiterie.

Taureau de l an—ler Le. Lalime.
Vache à lait—ler Ecole de Laiterie,

“2e Le. Lalime,
Vache de 3 ans—ler Le, Lalime.

Taure d’un an—ler Ecole de Laite-
rie, 2e Ls. Lalime.

Troupeau de 3 vaches et d'un tau-
reau—ler Ecole de Laiterie.

BETAIL JERSEY ET AYRSHIRE

Tnureau de 3 ans at plus—ler Da:

wase Benuregard, 2e Horace Morin.

Tuureau de 3 nns—ler Gilbert Hé.

bert,

Taureau d'un an—ler Rémi Lavi-

gue, 2¢ Frs Guertin, 3e L. P. Dam.

phousse,

Veuu de l’année—Tler Diunase Beau

regard, 2¢ Réml Lavigne.

Vacho à Init—ler Horace Morin,

2e Damase Benuregard, 3e Gilbert
Hébert.

Vache da 3 ans—ler Damase Beau-

regard, 2e Gilbert Hébert.

Vache de 2. ans—ler Damase Benu-

regard, 2e Gilbert Hébert.
Taure de 2 ans—ler Damase Benu.

regard.

Taure de 1 an—ler Horace Morin,

2e Damase Beauregard, 3e L. P. Dam-
phousse, 4e Gilbert Hébert.

Génisse do l’année—ler Damase

Beauregard, 2e Horace Morin, 3e Gil:
bert Hébert.

Troupeau de 3 vache et d’un taureau
—ler Damase Beauregard, 26 Horace

Morin, 3e Gilbert Hébert,

BETAIL DURHAM & HOLSTEIN

Taureau de 3 ans et plus—ler J. G,
Gauvin, 2e Adélard Gauthier, 3e
Rodrigue Beauregard.
Taurau de 3 ans—ler Métairie.

Taureau de 1] an—ler Hormisdas
Lussier, 2e François Chenette, 3e A,
Bourque.

Veau de l’année—ler Arthur Che-
nette, 2e Adélard Gauthier, 3e Métai-
rie.

Vache 4 lait—1ler Rodrigue Beau-
regard, 2e Métairie, 3e A. Gauthier,
Vache do 3 ans—ler R. Beauregard,

2e Hormisdas Lussier,

Vache de 2 ans—ler Rodrigue
Benuregard, 2e Horm. Lussier, 3e
Arthur Chenette.

Taure de 2 ans—ler Métairie.
Taure de 1 an—ler Hormisdas Lus-

sier, 2e Métairie, 3e Louis Bousquet.
Génisse de I'année—1le Horm. Lus-

sier, 2e Adélard Gauthier, 3e Arthur
Chenette. :

Troupeau de 3 vaches et d'un tau-
reau—ler Rodrigue Beauregard, 2e
Hormisdas Lussier, 3e Métairie, 4e
François Chenette.

BETAIL CROISE

Vache 4 lait—ler Damase Beaure
gard, 2e W. Beauregard, 3¢ Horm.
Lussier, 4e Alex. Gauthier.

Vache de 3 ans—ler W. Beauregard
2e Adélard Morin, 3e Paul Lussier, 4e
Horm. Lussier.
Vache de 2 ans—ler Adélard Mo.

rin, 2e Paul Lussier, 3e Damase Beau-
regard, te Jos. Daignault.

Taure de 2 ans—ler Ls. Brouillet,
2e Dumase Benuregard, 80 Albert
Lamoureux, 4e Métairie.
Tnure de 1 an—ler Morace Morin,

2e À. Morin, 3e W. Benuregard, 4e
Jos. Daignault.

Génisse de l'anuée—ler Paul Lus-
sier, 2e Ernest Lagacé, 3e Arthur
Chabot.

Troupeau de 4 vaches—ler Louis
Brouillet, 2e W. Beauregard, 3e Alex.
Gauthier, 4e Paul Lussier, 5e Métairie
St Jozeph, Ge J. G. Gauvin, 7e Jos.
Daignault.
Taureau de 3 ans et plus—ler Alfred

Girouard, le Arthur Richard.
Taurau de 2 ans—ler Rémi Lavi-

gne, 2e Jos. Doignault,
Taureau de 1 an—ler Nap. Bienve-

nu.

Veau de l’annég—ler Guillaume
Rainville, 2e Damase Beauregard, 3e
Adélard Morin.

SHROPSHIRES, SOUTHDOWNS

OXFORD DOWNS

Bélier de 2 ans et plus—ler Hector
Beauregard.

Bélier de 1 an—ler Gélas Dauphi-
nais,

Bélier de l'annéa —ler Hector Beau-
regard. [ Brebis de 2 ans et plus—ler Hecto,  

Beavregard, 2e Joseph Morin.
Brebis de 1 an—ler Hector Beaur

regard, 2e Albert Beauregard. ‘
Brebis de l’année - 1er Hector Beau-

regard, 20 Albert Beauregard.

LEICESTER

Brebis de 2 ans et plus—ler Métai-
rie.

Bélier do l’année—ler Victor Mi-

chon, 2e Métaire.

Brebis de 2 ans et plus—ler Métai-
rie.

Brebie de l an—ler Métairie,

Brebis de l'année —ler Métairie,

COTSWOLD

Bélier de 2 uns et plus—ler Horace
Morin, 26 Alp. Lussier, père, 3e Nup-
Daignault, .

Bélier de 1 an—1ler Alir Gaucher
Bélier de l'année—1ler Nap. Dai

gnault, 2e Alir Gaucher,
Brebis de 2 ans et plus—ler Horace

Morin, 2 Nap, Daigneault, 3e Alir
Gaucher.

Brebis de T an—1ler Alir Gaucher,
2e H. Morin, 3e Nap. Daignault.

Brebis de l'année—ler H. Morin,
Ze Alir Gaucher. 3e Nap. Daignault.

LINCOLN

Bélier de l'année—le Henri Pelles
tier,

Brebis de 2 ans et plus—ler Henri
Pelletier, 2e Nap. Bienvenu.

Brebis de 1 an—ler Nap. Bienvenu.

CROISES(Laine longue)
Brebis de 2 ans et plus—1ler Nap.

Duignault, 2e Henri Pelletier, 3e Alir
Gaucher.

Brebis de 1 an—ler Alir Gaucher,
Ze Alb. Beauregard, 3e Nap, Daignault

Brebis de l'année—ler Jos Beaure-
gard, 2e N. Daignault, 3e Alir Gau-
cher.

Troupeau de 3 brobis et d'un bélier
enrégistré—ler Horace Morin, 2e Alir
Gaucher, 3¢ Nap. Daignault,

CROISES (Laines courte)

Brebis de 2 ans et plus—ler Amé.
dée Julbert, 2e Hector Beauregard, 3e
Arthur Chabot.

Brebis de 1 an—ler Joseph Morin,
2e Hector Beauregard, 3e Victor
Desmarais.

Brebis de l'année—ler Hector Beau-
regard, 2e Henri Pelletier, 3e Victor
Desmarais.
Troupeau de 3 brebis et d’un bélier

enregistré—ler Hector Beauregard.

CROISES(Laines longue)

Bélier de 1 an—ler Alir Gaucher.
Bélier de l'année—ler Nap. Dai-

gnault, 2e Xavier Lamoureux, Se Alir
Gaucher.

CROISES(laines courtes)

Bélier de l'année—ler Amédée J'al-
bert, 2e Hector Beauregard, 3e Victor
Desmarais.

RACE PORCINE

YORKSHIRE

Verrat de 1 an et plus—ler Arthur
Chabot.

Verrat de l'année—ler Victor Mi.
chon.

Truie de l’année—lerVictor Michon.

CHESTER BLANC

Verrat de 1 an et plus—ler Gélas
Dauphinais, 2e Métairie St Joseph.
Verrat de l'année—ler Horace Mo-

rin, 2e Métairis St Joseph, 3e Alir
Gaucher.

Truie de 1 an et plus—ler Métairie
St Joseph, 2e Alir Gaucher.

Truie de l’année—ler Métairie St-
Joseph, 2eHorace Morin, 3e Alir
Gaucher,

TAMNORTH

Verrat de l’année—ler Ecole de
Laiterie.

Truie de I'année—1ler Ecole de Lai.
terie.

CROISES

Truie de 1 an et plus—ler Damase
Beauregard, 2e Métairie Si Joseph, 3e
Adélard Gauthier, 4e J. G. Gauviu.

Truie de l'anuée—ler Horm. Lussier
2e Adélard Morin, 3e Nap. Demers,
4e Ernest Lagacé,

Verrat de l'année—lerNap. Demers,
2e Jos. Robitaille. :

BASSE.COUR

Un couple poules Rhodes Taland
rouge—ler Louis Flibotte, 2e Métairie
St Joseph, 3e P. Péloquin,

Uncouple poules Rhode Island rou-
ge, de l'année—ler Métairie St Joseph,
2e O. A. Létourneau, 36 P. Péloquin.

Un couple Plymouth Rock, vieux—
ler Inconnu, 2e Adélard Morin, 3e

Métairie,
Uncouple Plymouth Rock, jeune—

ler Horace Morin, 2e Adélard Morin,

3e Métairie.
Leghorn jeunes—ler Zéphirin Lari-

vière, 2e Eug Benoit, *
Un couple Wyandotte, vieux—ler

Ernest Lagacé, 2e Henri Pelletier.
Un couple de Wyandotte, jeunes—

ler C. A. Létourneau, 2 Henri Pelle-

tier.

Un couple Orpington, vieux—ler

Alex. Bienvenu.
Un couple de toute autre race, jeu-

nes—ler Ls Brouillet, 2e Z. Larivière,
3e Eug. Benoit.

Un couple de toute autre race vieux
—ler L. Brouillet, 2e Jos. Daignault,
3e Eux. Benoit.

Un couple de Dindes—ler J. G.
Gauvin, 2e Ophter Nichols.

Uncouplesd'oies—ler AlirGaucher,
2e Nap, Solis, 36 Nap, Gauthier.
Canards—ler Nap. Gauthier 2e J.

G. Gauvin.

Beurre de Laiterie—ler Augustin
Poulin, 2e Ernest Lagacé, 3e Henri
Pelletier, 4e Métairie.

Beurre de Beurreries—ler B. Chap-
delaine, 2e Columbia Creamery Co, 3e

EdmourPatenaude.

Fromage, jaune ou blanc—ler Al
phonse Grégoire, 2e B. Chapdelaine,

3e Osius Fontaine. 7“

SUCRES

Sucre d’érable—ler Ls Michon, 2e

Léopold Lafrenaie, 3e Jos Lafrenaie,

Sirop d’érable—ler Louis Michon,
2e Horm Boulay, 3e Joseph Michon,
fils.

Miel en gâteau—ler Louis Michon,

2e Jos Daiguault, 3e Léopoid Lafre-
naie.

Miel coulé—ler Ephrem Scott, 2e
Léopold Lafranaie, 3e Louis Michon,
4e Jos Daiguault.

Raisin—ler Alir Gaucher.

Vin canadien—ler Paul Lussier 2e
Léopold Lafranaie, 3e Horm Lussier.

Pain fuit de farine de blé—ler
Xavier Lamouroux, 2e Horace Morin,
3e Pierre Perrault.

(Suite à ln 3ème page.)

 

Municipalité du
PROVINCE DE QUEBEC, )

Village de St-Joseph.

AUX HABITANTS DE CETTE
MUNICIPALITE

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné par le

soussigné, Horace St. Germain, secré-
taire-trésorier, que le conseil de cetto
muicipalité, à une session spéciale
tenue aux lieu et heure ordinaires,
mardi le vingt et un octobre mil neuf
cent treize (1913) & passé le règlement
dont suit une vraie copie, savoir:

REGLEMENT NO 28,

Attendu que cette municipalité à
besoin d'une somme de six mille cinq
cents piastres $6,500.00 pour acquitter
sa part contributoirs duns le prix
d'achat et de reconstruction des ponts
de péage aboutissant à la cité de St-
Hyacinthe, euviron $4,900, de même
que la dette flottante occasionnée par
la construction de canaux d'égoût
$700 et arrérages dûs au conseil du
comté de St. Hyacinthe pour entretien
d'aliénés 8900 ;

Attendu que la condition des affai-
Yes et la rareté de l'argent ont empê-
ché cette municipalité d'émettre avan-
tageusement des débentures à longs
termes pour se procurer les fonds
nécessaires pour les fins ci dessus ;
Attendu que le prélèvement immé-

diat de cette sommeaur les biens fonds
imposables de cette municipalité ne
serait pas juste et raisonnable, vu que
les propriétaires de ces biens fonds
n’ont pas encore bénéficié des amélio-
rations qui ont été la cause de la
majeure partie des dépenses ci dessus
et qu’au contraire il est juste de faire
porter le fardeau de ces améliorations
à ceux qui en jouiront à l’avenir ,
Attendu que la seule offre de prêt

jugée acceptable par ce conseil estcelle
de Ozias Blanchette, cultivateur de la
paroisse de La Présentation, quis’est
engagé à prêter à cette municipalité
la susdite somme de six mille cing
cents piastres £6,600 pour cing ans au
taux de six pour cent par année à
compter du premier novembre pro-
chain ;

Attendu qu'il est cpportun d’accep
ter cette offre et de contracter cet
empranb; est statué et ordonué par! règle-

. { !

ment de ce conseil, lequel cependant
n'aura force et effet qu'après avoir été
approuvé des électeurs propriétaires de
la municipalité du village de St-
Joseph dans les trente jours de sa
passation par ce conseil, et par le
Lieutennnt Gouverneur en Conseil,
ainsi qu’il est prescrit au Code Muni-
cipal, comme suit, savoir :
Que ‘pour consolider In dette flottan-

te de ln municipalité du village de
St-Joseph, dout le détail est donnéci-
dessus, le conseil de la dite municipa-
lité est autorisé par le présent règle-
ment, à emprunter de Ozias Blanchet-
te, cultivateur de la paroisse de La
Présentation, une somme de six mille
cinq cents piastres pour cing ans à
compterdu premier novembre prochain,
avec intérêt depuis cette dernière dnte
au taux de six pour cent par année

payable annuellement à pareille
époque;

Qu'il soit prélevé annuellement, du-
rant la durée de cet emprunt, sur les
biens fonds imposables de cette muni-
cipalité, suivant le rôle d'évaluation
alors en vigueur, une taxe annueile de
8iX cent cinquantes piastres, compre
naut :

u. Une somme de trois cent quatre
vingt dix pinstres $390 réprésentant
les intérêts du capital emprunté ;

b. Une autre somme de deux cent
soixante pinstres représentant un fonds
d'amortissement de quatre pour cent
par année surle cup:tal dû, lequel fonds
d'amortissement sera placé par le
secrétaire trésorier de la municipalité
en la manière indiquée par le conseil
municipal ;
Qu'un rôle spécial de cotisation soit

fuit suivant la loi par le secrétaire-tré-
sorier, sans délai après la mise en force
de ce règlement, pour prélever le pre
mier versement d'intérêts et de fonds
d'amortissement ci dessus et qu'un tel
rôle spécial de cotisation soit fait
annuellement en septembre ;

Qu’au cours du mois de mai précé:
dant l'échéance du montant emprunté,
il soit fait un rôle-spécial de cotisation
pour prélever sur les biens fonds impo-
sables de cette municipalité suivant le
rôle d’évaluation alors en vigueur, le
montant du present emprunt, moins
le fonds d'amortissement alors accru
en vertu de ce règlement, à moins que
le conseil municipal du temps n’avise
en autre tagon au paiement du dit

—. *

emprunt par l'émiission de débentures
ou autrement:

Que le Maire et le secrétaire tréso
rier soient auturisés à consentir et
signer, pour et au nom de cette muni-
cipalité, tousécrits, notariés ou autres,
requis puur constater tel emprunt en
faveur du créancier ou prêteur;

Que le présent règlement n'aura
aucune force et effet avantd'avoir été
approuvé par la majorité des électeurs
municipaux qualifiés de ln municipalité
et par le Lieutenant Gouverneur en
Conseil.

- (Signé) Clément Desmarais, Maire,
Horace St-Germain, sec. très.

Vrai copie.

Horace St-Germain, sec. très.

2. Et que règlement sera soumis à
l’approbation des électeurs municipaux
propriétaires de cette municipalite à un
poll qui sera tenu à dix heures de
l’avant midi, en la maison d'écoles de
la dite municipalité, salle des sessions
du conseil, lundile dix sept novembre
mil neuf cent treize 1913.
Donné auvillage de StJoseph, ce

vingtet un octobre mil neuf cent treize
1913.

(Signé) Horace St-Germain,sec. trés.

Vraie copie.

Horace St-Germain, sec. trés.
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Le tribut de sang
UNE NOUVELLE VERSION DU
CRI NATIONALISTE POUR
EPOUVANTER LES CANA-
DIENS-FRANÇAIS.

Dans un appel à mots couverts sur
la question navale, l'Opinion la feuille
électorale conservatrice jetée dans
Châteauguay, joue adroitement sur le
mots “Canadien” pour faire croire
qu’elle ne s'adresse qu'aux Canadiens
de Québec au lieu de s'adresser à tout
le peuple canadien Et elle insiste &
satiété sur le tribuv du sng dans le
but d'épouvanter ses lecteurs.

D’après cet article M. Borden se
propose de consulter l'Amirauté sur
des besoins immédiats, puis de consul.
ter le peuple sur la politique perma:
nente qu'il veut adopter, s'il est besoin
d'adopter une politique permanente.
Etcette politique dépendra également
de la représentation qui sera accordée
au Canadadansle Conseil de l’Empire.”

“Or que veulent maintenant les
libéraux et leur chef Sir Wilfrid
Laurier” Ils veulent non seulement

truire deux flottes qui couteront quels
que chose comme $150,000,000 et, ce
qui est encore bien pire, ils veulent
payer à l'Angleterreun tribut qu'elle ne demande pas le tribut du sang.
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Ualliance natio-
naliste est tou-

jours forte
LES CONSERVATEURS SE SER-
VENT DES DISCOURS IMPE.
RIALISTES DE LAURIER
CONTRE LES LIBERAUX
DANS CHATEAUGUAY,

 

 

Nous savons maintenant par quels
moyens les conservateurs ont remporté
l'élection de Châteauguay. L'argent,
la boisson et toutes ces choses qui
constituentles‘méthodesdu Manitoba”
ont fait encore en cette circonstance,
le nerf de la guerre. Mais les torys
ue se sont pas arrêtés là ; voulant
gagner les derniers votes nationalistes
ils n’ont pas craint d'entreprendre une
nouvelle campagne anti.navale. Quel-
ques jours avant l'élection le comté
entier fut inondé d’exemplaires d’une
feuille intitulée “L’Opinion”, publiée
par l’organisation de campagne tory et ‘
payée pur l'argenttory. Le but deses
propagateurs éttait de fuire croire que
Laurier, par su politique navale, voulait
offrir à la Grande-Bretagne un tribut
du sang qui serait payé par les Cana.
diens-français.

D'autre part, ce pamphlet, spéciale.
ment préparé pour les élections était

habilement redigé de façon à insinuer
que la politique navale de Borden,
avec sn contribution d'urgence de
835,000,000 effacerait toutes les dettes

que nous avons contractées envers la
mère-patrie, et écarterait à jamais de’

nous le souci ou la crainte d'avoir à
nous plonger dans l'organisation d’une
défense nanale,
En 1911 Bourassa et ses partisans

nationalistes dont la campagne était
poyée par les conservateurs-jingoes de
Montréal et d'Ontario, attaquérent la

politique navale de Laurier, déclarant

qu’elle entrainerait fatalement la cons-
cription militaire, et les bons Cana-
diens.français iraient se faire éventrer
sur les navires britanniques en com“
battant dans les guerres étrangères.
C'est bien le même argument qui a été
invoqué dans Châteauguay, mais légès
rement modifié ; On a dénoncéle tribut
du sang et prôné comme seul moyen
pratique de résoudre la question de la
défenee navale, la politique de M.
Borden, c'est-à-dire l'offre de quelques
millions de dollars pour acheter des
navires vides.

— —Z—

L'AUTOMNE, UNE EPO-
‘QUR DIFFICILE POUR

LES PETITS ENFANTS
 

L'automne canadien est une époque
extrêmement difficile pour les petits
enfants. Aujourd'huiil fait chaud et
très beau, et le lendemain il pleut et
fait froid. Ces changements subits
amènent des rhumes, crampes eb
coliques, et à moins que le petit esto-
mac du bébé ne soit tenu en bon état,
il peut en résulter des conséquences
facheuses. Il n'y a rien d'aussi bon
que les Tablettes Baby's Own pour
tenir les enfants en santé. Elles
adoucissentl'estomac, règlent lesintes- ‘
tine, cassent les rhumes et font profi-

donner $35,000,000 mais encore conss! ter les bébée.
Les Tablettes sont vendues par les

marchands de remèdes ou expédiées
parla poste & 250 la boite par.TheDr qrbiae Medecine Co., Brockville,

‘Ont.
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M.le Pro-maire Jacques occupe le
fauteuil présidentiel en l’absence de son
Honneur le Maire Payan.

Tous les échevins sont présents à
l’exception de M. Charpentier.
Lecture est donnée du procès verbal

de la dernière séance et il est approu-
vé à l’unanimité.

Ti est résolu unaniment sur proposi-

tion de M. Marchessault, secondé par

M. Côté d'inscrire sur la liste des élec-
teurs pour l'assemblée Législative de
Québec les noms des personnes ayant
les qualités requises d'électeurs.

Il est résolu unanimement sur pro-

position de M, Fontaine, secondé par
M. Côté de rejeter les plaintes sur les-
quelles il n'a pas été adjugé parce qu’
aucune preuve satisfaisante n’a été pro-

duite et que la dite liste sera déclarée
close et homologuée,

M. Amyot propose, secondé par M.

Bourbeau, que leTrésorier soit autorisé
à emprunter sur billet portant intérêt

à un taux annuel n'excédant pas cinq
pour cent, une somme de cinq cent
piastres pour rembourser même mon-
tant dû à M. Noel Flibotte, pour bil-
let daté du 31 octobre,1908. Adopté.
M. Albert Jodoin et le Greffier de

la Cité demandent des mutations au
rôle d'évaluation municipal. M. Amyot
propose, secondé par M. Dussault, que
que ces mutations soient accordées.

Adopté.
M. Dussault donne avis qu’à la pro-

chaine séance de ce conseil, il proposera
que le comité de police soit autorisé à
faire les dépenses nécessaires pour
acheter des pantalonset des vestes aux
constables,

Lecture est donnée d'une lettre de
MM. McCuaig Bros & Co, datée du 14

courant. M. Amyot propose,

secondé par M, Fontaine, que le règle.
ment No. 151 soit soumis aux électeurs

. propriétaires le 30 octobre courant à

   

dix heures de l'avant midi, dans la

salle publique de l’Hôtel de Ville, au
lien du 23 octobre. Adopté.

M. Amyot propose, secondé par M.

Dussault que MM. Bourbeau, Fontai-
ne et Amyot soient chargés d'avoir une

entrevue avec MM. McCuaig Bros &

Co, et qu'ils fassent rapport a Ia pro-
haine séance. Adopté,
Lecture est donnée d’une lettre de

M.T.D. Bouchard, à propos de l’embel-
lissement du terrain du gouvernement
situé près de la gare. M. Fontaine
Propose, secondé par M M. Marchessault
et Messier que le conseil accepte l'offre
du gouvernementrelativement au ter-
rain situé près de la prison ; offre men-
tionnée dans la lettre‘ de M.T. D.
Bouchard, datée du 26 septembre der~
nier. Adopté.

Lecture est donnée des différents
comptes et le conseil s’ajourne:

————

Nouvelles Locales.
 

Personnels

—M. et Mme Emile L'Heureux de
Montréal eont actuellement en visite
en notre ville chez M. Samuel L'Heu-
reux. .

—Mlles Ella | amoureux et Geor-
gette Dussault de notre ville sont en
promenade pour quelques temps a
Lachine, Montréal en visite chez M.

- Bournay.

—M. Pierre Cordeau ci-devant
hôtelier à Upton etes famille sont

© partis ces jours derniers pour aller
demeurer à Montréal,

—Pierre Lecompte' qui il y a quel.
que temps avaitété victime d'an grave

oe

accident est actusllement parfaitement
rétabli.

"—M. Honoré Robert courtier de

notre ville dont la santé inspirait des
craintes sérieuses est actuellement en

voie de parfait rétablissement. M.
Robert est sous les soins des docteurs

Ostiguy, Boulay et Chrétien spécialis-
tes de Montréal.

—M. Auguste Boisseau notaire da
Montréal était de passage en notre
ville mardi dernier.

—M. De Martigny, inspecteur pro-
vincial a fait l’inspection des bureaux
du shérif et du protonotaire au com-

mencementde la semaine.

—M. le Dr. F. H. Daigneault,

inspecteur des prisons a visité notre

prison locale au commencement de ls

semaine en vue des améliorations que
le gouvernement provincial se propose

de faire exécuter sous pou.

—M. le Dr Eugène St. Jacques
partira sous peu de notre ville pour

aller demeurer à Montréal.

—M. L. E. Cadieux de la Banque
Hochelaga en notre ville vient de louer

la propriété de M. le Ur Beaudry sur
la rue Ste Anne.

—Madame Josephine Maynard et
sa fille Mlle Aldéa McAulley à Boston
Mass, sont actuellement en promenade
pour un mois chez M. Hormidas

Charron de cette ville.

—

Changement d'Horaire du Paci-

fique Canadien

Il y aura changement général dans

l’horaire des trains du Pacifique Cana-
ien à partir de Dimanche le 26

octobre. Pour toute imformation à
ce sujet s'adresser à

R. E. CODERRE,

Agt. de la ville.

——

Congrès de commissairesd'écoles

Un congrès des commissaires d'éco-
les de ce district aura lieu en cette

ville, à l’Académie Girouard, le 4

novembre prochain. Il sera présidé

par M. J. Y. Molleur, inspecteur des

écoles de ce district. Ouverture à dix

heures À. M.

—

Assemblée Annuolle

L'association des instituteurs protes-
tants de la province de Québec s'est

réunie en assemblée annuelle, ces jours

derniers, à Sherbrooke. Plus de cent

cinquante instituteurs et institutrices

étaient présents.

Le représentant de l'Association
dans le comité protestant du conseil
de l'instruction publique a fait rapport
que ce comité avait approuvéetratifié

la résolution adoptée à la dernière

convention en faveur de l’uniformité
des livres.

yan

- Administration

La vraie cause de la crise financière
de l'Ordre des Forestiers Indépendants,
dit un journal de Montréal, il ne faut
pas la chercher parmi les vieux mem-
bres, mais dans l'administration qui
dépense trop et dans les salaires

exagérés des chefs. Le gouvernement
devrait passer une loi pour défendre

, aux sociétés de secours mutuels de

dépenser plus qu’un certain percenta-

ge sur les recettes pour les tins de
l'administration. Cela préviendrait

la course aux gros salaires et sauverait

peut-être d'autres sociétés qui, tôt ou

tard, se trouveront dans la même

situation que les Forestiers.

—0

MARIAGE

Le 14 octobre courant, M. Louis

L'Heureux, de cette ville, épousait, à
l’église -Notre Dame, Mlle Onalda
Choquette.

Les nouveaux époux sont partis, le
même jour, en voyage de noces et sont
reveuus samedi soir Un certain
nombre de parents et d’amis se sont
empressés d'aller présenter aux jeunes
époux leurs meilleurs vœux de bonheur
et de prospérité accompagnés de
nombreux cadeaux. Mentionnons,

parmi les assistauts: Messieurs et
Mesdames Emile L'Heureux ‘et M.
Sicotte, de Montréal ; J. L. Cormier,
C. Couillard St. Germain, Samuel

L'Heureux, Napoléon Solis, Elphége
Lagaoé, Jos Marchesseauls, ~~ 

Joyeuse Féte

Samedi, le 18 octobre courant, les

nombreux parents et amis de M, Eloi
Beaudry, épicier de Laprovidence,

lui résertaient une heureuse surprise à

l'occassion de son 43ième anniversaire.
M. Beaudry avait su, par son excel-

lent caractèr&de bon citoyen et d'hom-
me d'affaire rallier autour de lui ses
parents et amis qui ne pouvaientfaire

autrement que de louer ses excellentes

qualités.

Donc, samedisoir dernier, une foule
de parents et d'admirateurs se ren-
daient à sa demeure pour lui souhaiter

longue vie, propérité et succès dans
l’avenir.
A neuf heures, M. Beaudry fut sur-

pris dans ses multiples occupations par

un groupe de costumés méconnaissables
qui lui intimérent l'ordre de se rendre
chez lui. Forcément M. Beaudry se
laissa conduire à son domicile où l’at-
tendait une magnifique démonstration.

M. Osias Perron co-organisateur, lui
lut une adresse enluminée, des plus

admirables, et après laquelle il présen-
tait un riche bijou.
Mme Eloi Beadry, épouse du héros

de la fète, en grand costume de gala,
présente ensuite une grand et magni-

fique portrait de son époux.

M, Beaudry pris par surprise remer-

cia ses amis et leur offrit les honneur

de sa maison.

Les Ydivertissements commencèrent

pour ne cesser que très tard dans la

nuit et ceux qui étaient présents s’en

retournèrent emportant avec eux un
bon souvenir de cette joyeuse réunion.

Etaient présents à cette soirée ceux

dont les noms suivent :

M. et Mde Léopold Beaudry, M. et
Mde Henri Beaudry, DM. et Mde
Magloire Beaudry, M.et Mde J.C.
Hamel, DM. et Mde Siméon Papillon,

de Montréal, M. Adolphe Délisle, de

Montréal, M. Z. Délisle, Mlle A.

Délisle, M. V. L. Chartier, comman-

dant des Zouaves et sa dame, M.

Osias Perron, co-organisateur de la

réunion, E. Claude, L. E. Chabot, M.

et Mde Renon, M. et Mde Choinière,

M. et Mde W. D. Plante, TU. Auger,
W. St. Jean, M. Plante, P. Pouliot,

N Bolduc, E. Flibotte, N. Picard, N.

Caouette, A. Darsigny, N. Beauregard,
F.'Guertin, W. Plante, Jos. Millette,

J. St. Onge, H. Pichette, H. Juaire,

P. Hamel, M. et Mlle T. Mongeau, T,

Marquette, X. Su. Jean et Albani
Papillon, de Montréal, Mlle Juaire,

Mlle Rosa Beaudry, Mlle V. Hamel,
Mile Auger, Mlle Rosilda Champagne,

Mile Rose Champagne, Mlle Rose
Caouette.

—o—

Palais des Nouveautés

Le Théâtre Palais des Nouveautés
donnera pour ce soir, demain et diman

che le célèbre drame “The Gilrl and
the Gangster” en deux parties, qui a
fait fureur sur les meilleures scénes
d'Angleterre avec 6000 pieds de vues
nouvelles,

On y représente ce qu’il y à de plus
nouveaux et les spectacles sont d’une
variété des mieux choisis. Pour ln
semaine prochaine un, drame en trois

parties intitulée ‘‘Délivrée”. |.es titres
seront en français et en anglois,
Ne manquez pas d’aller au Palais

pour y voir cette pièce extraordinaire
sous tous les rapport. *

—o

Examen ie la Vue
Durant l'absence du Dr L. A.

Beaudry,ses instruments pour l’exa-
men de la vue seront à la - disposition

de M. E. Lamarche, opticien a son
magasin de la rue Cascades. L'exa-
men de la vue sera fait par MM. E.
Lamarche et Arthur Ledoux to's

deux gradués de l’Ecule dts Opticiens
de Québec. Ces examens seront faits

gratuitements et une attention toute

spéciale sera apportée à l'ajustage dex
lunettes et des lorgnons et_ notre ass
sortiment eat des plus complets.

J. E. LAMARCHE
141 rue Cascades

el

Spécialité -
Si vous voulez avoir un

costume ou un manteau

élegant, allez chez

A. CHEVALIER, 218 rue Cascades.

- *% \

Part à la crèche
ON CHERCHE A ACHETER
TOUT LE COMTE.

“L'Opinion” la feuille française de
la campagne tory dans Châteauguay,
dit encore: “Si le Comté de Château-
guay voulait senlement consulter ses

propres iutérêts il aurait cent bonnes

raisons pour accorder son appui au

candidat du Gouvernement. Depuis

cinquante ans qu'il élitdes députés
libéraux il a toujours été négligé dans
la distribution du patronage. Au-

jourd'hui même les partisans de
l’ancien régime veulent lui imposer un

candidat qui vient de dehors sous
prétexte que le chef de 1'Opposition a
besoin de M. Fisher pour combattre

le Gouvernement... . que le comté de

Chateauguay donne eon appui à
Veeuvre nationale et qu'il s'occupe d’u:
ne façon plus pratique de ses propres
intérêts.

{Jr .

AVIS
Toutes personnes ayant des comptes

à faire collecter peuvent s'adresser à

ROMEO DeVARENNES, 61
Cascades. Garantie, certificats

succès assuré, Téléphone 392.

rue

et

 

Faits Divers.

Le gouvernement fédéral met en

adjudication les travaux d’un nouvel

hôtel deg postes, aux Trois-Rivières,

et d'un entrepôt à grains, d'une capa.

cité de 1,500,000 minots, à Port Nel-
son, où il devra être prêt dès l’achève

ment du chemin de fer de la Baie
d'Hudson.

—

On annonce que le dernier rail, sur

le tronçon Québec Winnipeg, du

Transcontinental National, sera posé

d'ici quelques semaines, et que l'inau-

guration officielle de toute cette ligne
pourra se faire à l'automne de 1914.

—o—

Le gouvernement français expédie

le croiseur “Condé” dans les eaux

mexicaines atin de protéger les inté-

rêts de la France au Mexique.

—0—

Le Japon fait connaître qu'il ne
songe aucunement, pour sa part, à
dépêcher un navire de guerre dansles
eaux du Mexique.

—o-
Le général Félix Diaz refuse de

déférer à l'ordre du gouvernement de
se rendre à Tampico, et il décide de
rester à Vera Cruz. Il ne veut pan
admettre qu'il ne soit point libre de
ses mouvements, et projette unè visite

4 la capitale, pour aujourd'hui.

—

Uneexplosion, dans un puits de
mine, à Dawson, Nouveau Mexique,

ensevelit 230 mineurs; on réussit à

en arracher à la catastrophe 14, dont
cinq dans un état critique.

—{

Fourrures ! Fourrures!
Avant d'acheter vos fourrures, ve-

nez voir notre assortiment qui ast des

plus complete et des plug variés. Nos

prix modérés vous permettent d'éco
nomiser plus de quinze pour cent,

Une visite est sollicités.

J. E. LANOIX
185 rus Cascades
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L'Ecole Commerciale
Pratique Lalime Ltée

SAINT-HYACINTHE

Enoutre de ses cours déjà nombreux et prati-
ques enseignés avec succès dans ses classes,

L'Ecole Commerciale

Pratique Lalime Ltée
vient d'inaugurer l’enseignement de la TÉLÉ-
GRAPHIE COMMERCIALE, science qui offre
aux jeunes filles surtout, une brillante et lucra-

Professeurs expérimentés, outillage parfait,
ameublement confortable, hygiène, ventillation
complète, voilà la description de la classe qu'offre
L'ÉCOLE COMMERCIALE PRATIQUE LALIME LTÉE.

Pour plus d'informations s'adresser à

B. LALIME, Principal,
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VINS !
tation européenne.

Ne pas oublier que le bon

VINS !
Tous mes vins sont fabriqués avec des raisins d’impor-

Ces raisins donnent aux vins un arôme qu’on ne re-
trouve pas dans ceux faits avec le raisin du pays.

vin est recommandé pour
combattre l'alcoolisme ; buvez-en à vos repas et assurez
votre santé et votre bien-être.

Je vends mes vins à très bas prix et par quan-

tité non moindre que DEUX GALLONS.

 

H. B
3394 RUE GIROUARD,

ARDET
— SAINT-HYACINTHE

EZ7Commandes reçues par malle pour livraison à domicile.
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CE N'EST PAS DE JEU

Deux hommes aussi inexpérimentés
l’un que l’autre, péchaient ensemble.
L'un était assis, l'autre, debout.

Avant de commencer, ils avaient

parlé pour savoir celui qui prendrait

le plus de poisson. Ils péchaient
depuis une demi-heure sans succès,

quand celui qui était debout perdit

son équilibre et tomba à l'eau. En le
voyant piquer une tête, l’autre poussa

un cri et dit: EhJohbn si tu veux

plonger pour aller chercher le poisson,
le pari ne vautrien.
 

PROVINCE LE QUÉBEC,
District de St-Hyacinthe.

COUR SUPÉRIEURE

CANADA

J. E. Benoit & Cie,

Demandeurs
. Vs.

Les héritiers de feu Joseph Des-
chambault en son vivant cultivateur
et journalier, ci-devant de la paroisse
de Ste Hélène, district de St Hyacin-
the, et domicilié, lors de son décès, à
New Bedford, dans l'Etat du Massa-
chusetts, un des Etats Unis d'Amé-
rique,

Défendeurs

Il est ordonné aux Défendeurs de
comparaître dans le mois,

St. Hyacinthe, 11 octobre, 1913.

ROY & BEAUREGARD,
P.CS.  —_— _

DOMESTIQUE
a ne m’offre aucun

embarras,

, Elle fait simple-
7 ment mes

délices.
Et ceci, parce
que je fais
Usage de

   

Est Guarantie UNE TEINTURE
pour Tous tissus.

C'est la pl Ia Pro t IaSaintSpi,ls roe ue que l'on puisse
& > Hne yous est lement nécessaire

savoir nels on s sus entren

dans lac on devos marchandises. Ainsi,
Impossible de faire erreur,
b lexnotre Carte Échantillon Gratuite,
et notre Livret qui vous donne les Résultats

| obtenus, en Teiguant sur d'autres Couleurs,  i ‘The Johasea-Richardeon Co., Limited, - Montreal
a

CANADA,
ProvINCE DE QUEBEC,

District de St. Hyacinthe

COUR RUPERIEURE

Joseph Alphée Yergrau, agent d'af-
faires et négociant «lu village d’Upton
lenta qualité d'exécuteur testamen-
l taire nommé en vertu du testament de
‘feue Dame Victoria Piché, en son
vivant du même lieu, et épouse de
Isaac Lussier, instituteur, demeurant
maintenant en lieux inconnus,

Défendeur.

va,

J. Alphonse Lussier ci-devant du
village d'Upton et maintenant domi:
cilié en les cité et district de Mont.
réal,

Demandeur
Tlest ordonné au Défendeur de

romparaître dans le mois,

ROY & BEAUREGARD, P.OS8. 

A VENDRE
Un engin à vapeur type Corlis, eys-

tème le plus économique, 35 forces, avec
deux bouilloires de 30 forces chacune
en excellente conditions et pouvant
porter 100 lbs. de pression à bas prix.
Ces appareils peuvent être vus chez
MM. Cosavant Frères, Facteurs d'or.
gues à St. Hyacinthe.
A vendre ausei un moteur À gas où

à gazoline de 5 forces, en bonne condi-
tion. Pour information, s'adresser au
même endroit.

ON DEMANDE
On demande une servante pour ous

vrage général de maison, Pas de lava.
ges.

S'adresser 320 rue Girovard.

ON DEMANDE

 

 

Unefille pour ouvrage général dans
famille privée.

lavage.
S'adresser au “Clairon”.

Pas d'enfants. pas de

 

ON DEMANDE
25 menuisiers.

vrage permanent.
Bou salaire.
S'adresser à

LA COMPAGNIE D'ORGUES CANA-
DIENNES LIMITÉE.

ON DEMANDE

On demande trois ferblantiers con--
vreurs, un plombier et un tailleur de
corniche chez Joseph Leduc & Fils rue
St-Simon.

 

ss

 

FILLES DEMANDEES
On demande des jeunesfilles comme-

commis avec ou sans expérience,
S'adresser chez

- Michel Greenberg.
Rue St Simon.

PROPRIÉTE A VENDRE

Propriété appartenant autrefois à.
M. Massé, a vendre à de bonnes con-

ditions.

S'adresser 4 J. B. Tousignant, pres.
du cimetiére de la ville, ok A'B, P.

459, : jno.

PROPRIETE A VENDRE

Pour cause de maladie une magnifique
maison de 4 logis dont deux de 5 ap:
partements et deux autres de 8 appar--
tements. Cette propriété comprend’
un terrain de 1} arpent par 3% ar.
pente situé en pleine ville, magnifiques
dépendances, la tout en parfait ordre.

S'adresser à
REMI DAIGLE,

125 Bourdages. ‘

 

 

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER

Ou--


